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ACTIYITÊ 
DE L' I.R.C.T. 
ANNÉE -1953 
Examinant la situation cotonnière dans le compte rendu diës activités 
_ie l'I.R.C.T. pour l'année 195'.!. nous mettons l"accent sur l'influence 
prepondérante que la clinntologie de l'année et par voie de conséquence 
If. parasitisme, avaient sur les rendements cotonniers de;:; divers terri-
toires : cet exemple était malheureusement illustré par les chutes de 
rendement qui s'étaient produite,; en Oubangui à la suite de pluies très 
; abondantes en fin de saison, ayant entrainer une apparition violente et 
inattendue de Bactèriose. Cet accident climatique ètait \7enu interrompre 
la progression croisante de,; tonnages récoltés au cours des dernières 
année,; et rappeler que dans ce domaine tr,nt effort n·est jam,li,; dèfinitif. 
el que ce n'est que par une lutte incessante qu'il sera possible de mai-
triser !'inrluen~e néfaste du p;;rasitisme. 
Par contre, la campagne dernière s·e.,t dèroulee beaucoup plu"> nor-
malement et le tonnage recülté ,;e ·situe presquè au niveau record de 
100.01)1) tonnes de coton-graine enregistré en 1931-32 pour l'.\frique 
Equatoriale. Ce chiffre n'a cependant rien d'exceptionnel et doit ètre 
considéré comme une ètape dans !"amélioration des rendements coton-
niers dont nous escomptons la pro,:;ression continue ·.::n qualité et en 
quantité avec la diffusion de nouvelles variétés. Celles-ci débordent 
m'.lintenant Je cadre des Stati.ons de sélection et remp bcent prügre,;si-
vemcul les type,; anciennement cu.ltivés. 
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t{ous mentioanions ces dernières années le,; résultats obtenus dans 
la mise au point de types nouveaux surclas;;ant largement le<; variété,; 
en culture. La répercussion de no, travaux sul' le ·plan cümmercial et 
l'ardn~e de ces nouvelles variëté, au stade de la filature onl pu quel-
fo[s sembler lardifs, mais il ne faut pa'> oublier qu'il s'êcoule normale-
ment 7 OU J ans cnln, la création d'un type ,miéliore et sa diffusiüU en 
grande culture. ce laps de lcmps étant nécessaire pour confü:m>Jr se<; 
qualilés lcctmologiques, sa su_perioril:é de producliYitè et sa bonne tenue 
en face des para,;ites, 
L'année 193.{ a été marquëe par la commerci.alisation de ces variétés 
dont nous expMions les performances sur nos stations ou cours des 
années prècédentes. 
Le Banda, type amélioré d'Oubangui, a fait son apparition sur le 
marct10 métropolitain où il suvpiante peu à peu le Triumpli. gràce a ses 
quafüés tecbnologl.quee, de longueur et de rendement â l'égrenage, gràce 
ègalement à sa prnductivïfe nettemcnl améliorée ; des à prés:ent la de-
mande est soutenue dans ce secteur, et les pri:z nettement plu-; de;;és 
offerts pour le_ Banda cc,nslHuenl le plus sur garant de s.a bonne tenue 
en .fihtm:-e. 
Les types Allen du Tchad, tout en conversant lc3 qualités tradition~ 
neUes qui ont fait le succès de cette variéle, ont été sensiblement amé-
liorées, surtout au point de vue de leur l'endement a_ l'ègl'enage atteignant 
actuellement c.-;!ui de-; meillcl1rs lypes de cette classe culth'és dan'J le 
monde : si cette. U_!nèli0rarion quantitath·e a été_ moins ;;pedaculairê 
en ce sens qu'eHe ne se rëpercute. pas directemenl sur le màrché 
européen,, elle a pal' contre une incidence marquec sur le revenu à l'hec~ 
tare lle fa. culture cotc,nnière et- sur le ni veau social des populations qui 
y _\'lVGni. 
D'anlre part. le, e-;sais entrepris sur le sisal pour J,i délel'minatEon 
des meilleurs techniques ci_'exploitation commencent â -nous dünner les 
premiers rêsultafa. A l'occasion de rèunionil d'information. des contacts 
ont éte entrepri'> el seront maintenus avec les planteur, et les utilisateurs 
de cette fibre pour la valoriser att maximum et étudle_r la possi.bUité 
d'ntilisùtions nouYeUes. 
Dans le domaine des .fibres succédanés du Jnte, la maladie dn chan-
cre d(; l'Frena dans fa vallée du Niari conditionne la nature des travan:z 
entrepris par notre S!:ation : maitriser cette affection devient k, but [e 
plus urg;::nt vers lequel tendent la majoTité. des essais enh'ep,·i'> . .Ncan· 
moins. le, résultats obtenus avec Hibiscus cannabinus au Hoyen Congo 
el en .\frique dLl Xord sont très encourageanls et l'utilisation industrielle 
de celte fibi:-e en <i:1eherie _fu.,tifie pleinement les études en cours. 
A la :mite de cette première étape, nous dhpüsons d'un mntêrid 
végetal amélioré dont fa mi:,e au point était souvent urgente nrnis tou-
jours révélée relativement facile. · 
L'LR.C.1'. aborde maint2nant ,ies problèmes- plus dèlicats ,p:ec la 
création rle variétés spécialisées : en effet à mesure que le,; Ledmiqucs 
de sélection affinent une variéte et lui confirment de meillenres carac-
téristique;; technologiques. ceUe spéciaU.5atton s'accompagne souvent 
d'une certaine fragilité la rendant plus snscepti.ble aux accidents clima-
tiques et aux attaqi:.1e;; de parasites. 
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Or. dans nos conditions de culture, il est nécessaire de djsposer 
de types à la fois rustiques et de bonne valeur commerciale, donc à 
fixer sur une même variété des caractéristiques agronomiques, teclmo-
logiques e.t physiologiques : c:est un travail délicat· et toujours assez 
long_ représentant une nouvelle etape : l'LR.C.T. va maintenant 'l'aborder 
tout en se maintenant en contact étroit avec les réalités agricoles con-
ditionnant le développement économique des Territoires de l'Union 
Française. 
Sur le plan metrùpolitain de l'activité de l'!.R.C.T., la situation se 
présente. à peu près telle qu'elle était l'an dernier, le goulot d'étrangle-
ment restant toujours la dispersion de nos laboratoires technologiques, 
Heureusement la perspecth·e d'une__solution définitive permettra de s'ac-
commoder des inconvénients techniques sérieux que présente encore 
cette sitt1ation. 
:fous avons maintenu nos relations avec les pays étranget·s .aussi 
bien fürns le domaine du coton que des autres fibres et c'est ainsi, par 
exemple_. crue des missions aux Etats·Unis nous ont permis de nous tenir 
au ·courant des derniers progrès réalises Outre-Atlantique en matièt'e de 
culture, récolte et traitement des fibres succédanés du Jute. 
Le Centre de Documentation a continué le dépouillement et la clas-
sit1cation des revues et articles techniques et en a assuré la diffusion 
à nos Stations d'Outre-Mer et à l'extérieur. 
Notre bibliothèque compte actuellement : 
- 1.861}, documents, 
- 2.135 ouvragés, 
- 4.000 brüchures. 
Les articles· les pltls intèressdnts sont en vovés aux Stations sons 
forme de photocopies réalisées par nos soins, 
_ Enfin, en -ce qui concerne nos publications. nous pou'rsuivons sur 1.m 
régime satisfaisant l'édition de notre revue ,Coton et Fibres Tropicales,, 
qui no.us permet de publier in extenso les travaux originaux réalisés par 
nos spJcfa1istes ou intéressant la culture et l'amélioration des fibres 
trûpicaks. ' 
Enfin, pDur aborder les recherches plus poussées en matière de 
génétique appliquée, l'LR.C.T, doit envisager pour certains rie ·,es ,;pé-
- cialistes des stage-:· de perfectionnement an contact des meillpurs tech-
niciens étrangers. Ces nouvelles méthodes de tnwail seront ensuite 
appliquées sur nos Stations lorsque l'avancement des travaux de recher-
ches le justifiera. 
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CENTRE DE TECl·H'-lOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
A-· SPECIALISATION DES LABORATOIRES 
(1}ltiç.1e 1)9.l' l,; pas;ê, l"activite r\c<; La.boratoil'es du Ceni.rs: ,fo 
Teclmologü, c.st orientec, principalement. d'une p,it't vèrs l'ètadc des 
problèmes d'edractlün et de trëlitement des fibres et filasses vègètaks 
produites ou -m,;ceptibles- d'ètre exploitées dans les Territoires d'Outre-
Ivfor. et d'autre part Yers le corrtroie technologique des travaux cle sélec 0 
tlon_ et e3sais culturaux poursu[,·is par nos Stations· d'c~sai:., en Afrique. 
Le Centre a également p,)ur~ulvi sa misûon de formation de-; che,-
cheui·s spécialises dans 1es études pi:écitées, par l'organisation des sta-
ges à l'intention des agents de_ l'LR.CT. et de ceux appadenant fr, dfè:.S 
or,yrni-,niiorrs oft1cielle.s ou p'.'ivèes de l'Union française, et de L'Etrange". 
Sm le -plan industriel, il a continuè a s'intëres,cr aux principaux. 
prüblèmes qtw pose aux producteurs d'ûutre-1for la transformation de 
leur réc0lle, en pro\·oquant ou en participant à des ess<iis à i'éclwUe 
industrielle. en collal)oration avec des organ1smes spècialhé'i r[n,füut 
Tcxtile _de France, [nsti.lnt Pasteur de Paris. Comptoir LinièT, Société 
Chanvrière du Centre, Union Textile et Papetière dtl Languedoc, S,maga 
Rar.1ie Co, elc ... i. 
B_ - ORGANISATION GENERALI;: 
l 0 ) Labomtoires. 
La ,~entralisaliûn de ses L:i:aboratoires reslant encore da:is le domaine 
des espéi:ances, le Centre a couJinné à fbnctionner d'une part à Gogent-
sur-1.iarne iSect\.l)n de Techriolo;i;ie et de Chimie appliquées. hébe,gée 
pm· la Section· Technlque d'Agriculture Tropicale el par l'Ecote Supé-
rieure d'Application d' Agriculture Tropicale\ el d'autre part, a Paris 
fSecUon des Analyses physiques el mécaniques, recèvanl l'hospitalit6 
du Lab0raJ,)lrc de Fllature et Tissage du Conservatoi.re )rational des 
Arts et Métiers·i. · 
2 1 ) Personnel. -
En Ù)5J3 le personnel comrrenail 5 agent; techniques réparti,; dG · 
!a foçon suivante : 
Directeur du Centre : Be·[ Xu.,s NHC.\S. 
Section d.::s Analy.::e,; phy,;iques et mécaniques : 1P"i X. R•mHRrcn. 
et A. Dv:ro:,.;T,. · 
Section de Technok,gie et de Chimie appliquées : 
La!J•)raioEt'e de Technologie : E. KATZ,. 
Laboratoire de Chimie : :Vt E. Roucu, 
les Laboratoire.,;. du Centre disposent a présent d\m personnel suf-
fisamment entrainé et d'un :natériel_ convenable en qua1ite et en quan-
tité pour dre en mesure de collaborer efficacement avec no5 Stations 
(rEs,ais d'Afrique et également avec les nmnbreux industriel, intéressés 
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de la Métropole et d'Outre-)ler, dans l'ètude des différents et multiples 
.problèmes que posent d'une part la sélection, l'extraction et le trai-
tement des fibre,, •légdaies: et d'autre part l'utilisation en filature de 
ces fibres douces ou dures, et également des sons-produits de leur 
. extraction khènevotte. cire;;, etc ... ). · 
C. - APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUES EN 1953 
1 ~) Travaux courants. 
a) Extroction des fibre~ et filasses en vue de leur anolyse teehnologique. 
Les édrnntUlons de fibres douces i Crena, flibicus,. Ramie, etc ... 1 ou 
dures (Sisal, . .\.nana.~. etc ... i parviennent au Centre, gènéralement sous 
forme de tiges ou d'écorces brutes d'une part, et de feuilles d'autre 
part. Au laboratoire de Techn,)logie ces échantillons sont traités, pour 
eh extraire les fibres, soit par dégommage chimique. soit par rouissage 
hac!eri0Iogiqt1e, avec ou sans décorticage mccanique pi:èa1able. 
En 1953.· le tra\•ail d'ex.traction a porté, en particulier, sm : 
- 128 échantillons de diverses varietés de Ramie en provenance de 
la Station LR.C.T. de Bambari. du Cameroun, d'.\l!rérie, de !a 
- -:\lartinique et de nos i;ssais de N,)genl. ~ 
lù4 ec1iantillons d'Hibiscn:,; Cann,xbinus (d,.\s Stations 1.R.C.T. de 
Bambari. de nladingou, di:: Bouaké et de Tikem \, 
8tl5 échantillons dTrena Lobata ide b Station de :\ladin,J:üU\. 
5 échantillons de Jute ,de Bambari1. 
43 èchantillüns de Sfaal r avec 32 analyses de cires 1 de Bambari. 
1 ü échantlllüns de lin oléagineux, etc ..... sans compter !es quelques 
centaines de traitements mécaniques de mise au point des diffé-
rents types de décortiquenses, en cour" d'étude. 
b) Analyses physiques et miic1:1niques. 
C'est k: Laboratoire cL\naly3e, physiques et mécaniques, à Paris, 
qui s'est chargé ensuite cl,:, l'examen et de l'expertise pour leurs caracté-
l'i.stiquec; technologiques. des échantillons préparés par les Lüb0ratoi.res 
de Nogent Ptt envoyés directement par les Stations d'Essais (échantil-
lons de Coton en particuHeri de façon à ell déterminer les caractéris-
tiques essentielles qui servent de bases de travail aux techniciens de 
l'I.R.C.T . 
C'est ainsi qu'au eoms de l'année 1953. il a été procédé b. l'ana-
lys.:: d.::: 
453 éclumtillons de Colon. 
,H3 échantillons de filasses d 'l'ren<1 Lr;bata. 
1 'l" MQ échantillons (l'Jlibisc'W, Cannabinus. 
3\) échantillons de Ramie. 
11 échantillons de Sis,rl 
l't de nombreux échantillons de Jufo. Ro.~elle. etc ... 
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l':.malyn de<; Cotofü: comportait, c<Jmmt' d1iabihide, l'examen des 
caractérisUques principales sui,,antes 
- longueur tau Fibrngë"aphei 
- fines3e ,,n, Mi.cr,Jnairel 
- tènadté (au Pres,leyJ , 
- ~-Iaturntion (m.':th•)de cm1sticaire-i 
- i::ouleur (au phol.-:,colorimèlrel 
Comme crlwbUude et en dehor1 des dosages courants, de nom-_ 
brcuses analyses chimiques ont èté faite·,, notamment- dans te but dè 
valorisation de,, sou;-;-produits de l'industrie d'extraction des fibres : 
détermination de.; teneur,; en dre de la pulpe de défibrage des feuilles 
de SisaL d'Anana,, etc ... 
2°) Travaux de recherches. 
Ces tras:aux ont été poursuh·is sous les lr.:,i,; aspects principaux de 
l'extractiDn des fibres : 10 défibrage mécanique, le rouis,.age bacteriolo· 
giquc et 1e dègomœ.age _ chimique. · 
Düns le domaine du défibrage mécanique. un protolype de dècorli-
queuse-d0fibreuse, à débit rapide, a été réalisé au cours de l'année 1953. 
Conçue principa.lcrr,eut· eu vue fü1 travail en ·vert, ,;ur le champ mème -
de cn:tL1re, la machine e~t contituee cs5entiellement d'une paire de cylin-
dres ,_ ondnlês : . de deux paires. de ronlea.ux: ,': cannelés ·creux. ~·, d'un 
délfocteur ou !_Jlanchettc. èla;;.!.iq_ue .,_, ,sub.-i.e d'une pair-e de tambonrs 
b. battes -rigides. Après r.les essais de mise au µoint très encourageanls, 
Fig: 1. - ?ratatype de àé.::a:iiqueuse LR.C.T. (coté de la sortie) 
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enregistrés à Nogent sur les tiges fraiches et même sèches de Ramie. 
d'Hibiscm; Cannabinm,. de Chani>rc, de Lin, etc., l'appareil a été envoyé 
en Afrique en vue des épreuves de· rendement en travail industriel snr 
1a récolte de 1954. 
:\~ :;., ::· ... ' 
Un autre aspect mécaniq1ie· très important, de la préparation des 
fibres a également été étudié à l'écheUe semi-industrielle au cours de 
1953; il concerne le nettoyage en continu des fibre., et filasses végétales 
a la sortie des opérations d'extraction aussi bien mécaniques que bacté-
riologiques ou ch1miques. Une petite instaUation de laboratoire compre-
nant tablier d'alimentation, cylindres ondulée; affineurs, jets d'eau sous 
pressiùn, cylindres d'eo,sorage caoutchoutés, système original de rattra-
page des fibres, etc., a été montée. Sa mise au point sera poursuivie en 
1954. Elle vise notamment le lavage-essorage des fibres rouies ou 
dégommee_s- _des types Jute (Ul'ena lobata, Hibisrns Cmuwbinus, etc.), 
Ramie, Lin ou bien encore des filasses de Sisal a la suite du traitc:ment 
particulier de 1aminage mis au point en 1932 et exposé dans des tra-
vaux parus notamment dans le numéro de mai 1953 r1u 1, Blllleiin de 
l'Institut Textile de France ë·, et dans le numero du 2• semestre 1953 
'de « Coton et Fibre& Tropicales ; .. 
Dans le domaine de l'extraction des fibres par voie bactériologique 
<roùissage) le Centre ~ poursuivi en bac semi-industriel les essais systé-
matiques de mise au point du defibrage de la Ramie. de l'Hibisclls. 
etc .. ,. en \'tIC de la determination des mei.11eures modalités de traitement 
suivant 1a forme !tiges ou écorces) et l'état des matlères premières (frai-
ches ou sèches) et suivant les conditions locales des Stations d'essais 
ou des exploitations industrielles, 
L'aspect chimique de la préparation des fibres a été abordJ sous 
un angle assez particulier : celui. de l'affinage du lin, et en particulier 
du Lin oléagincll:r:, en vue de· sa filatu:r:e sur le matériel coton en mélange 
avec le coton et d'autres fibres naturelles ou artificielles, et sans pei-
gnage préalable. 
. Ce problème a été étudié également sous l'angle bactériologique, et 
plus précisément sou.,; celui des operations ultérieures au rouissage. 
c'est-à-dire le lavage-essorage méthodique, le c;ècbage, l'assouplissage et 
le cardage. . -
Des essah; de m,icrofilature. sur le Spinn-taxer de Litty du, Labora-
toire de Filature et Tissage du Conserv;1toire National de,; ~tris et 
:Vfétiers, ont donné des résultats intéressants avec les mélanges lin-coton 
et lin-fibranne. 
D'antre part des es~afa de filature a l'échelle semi-industrielle 
d'Urenà et d'I-libisc11s Cannablnm ont pu è-tre effectués grâce à l'obli-
geance des filateurs de la Métropole et en particulier du Comptoir Linier 
de Paris. Us concernent quelques · centaines de kilos de filasses rouies 
â la Station I.R.C.T. de it\DTNGOC; un ensimage spécial a dù ètre étu-
dié pour l'Hibisczw -dont le comportement en filature e·st nettement dif-
férent du. Jllle et de lTr<!na. 
3°). Collections botaniques -- Expérimentation agricole. 
o) Collections botaniques. 
Depuis 1946, le Centre dispose, à Nogent, de trois parcelles de col-
lections de plantes à fibres sur lesquelles figurent en particulier les 
espèces suivantes, appartenant aux familles des Urticacees et des }..sclé-
piadacées : 
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B0â1mrria nfvea (Li G<md, rclône XB de la S.T.A.T.l 
Bodirn.eria nfoea (Li Gaud, (de Java i 
Boehmeri'a nivea, subsp. tenacissima 11iq. (Ramie verte\ 
B02hmeria. plalf!pl1yUa, var, japonica. (e,:. B. cylindrica) 
Boehmcria grandidentata 
Crtica dioi.:a 
F rUca pilulif,:; rn 
T.: rtica uu ns 
Lap~,rtca eanadcnsi., Gaud, 
.:lsc!epia~-: -;yriara 
/tr:;cle.pia.,; incatnata 
.-1.sclepfa.~ n1br<"t. etc ... 
L'c~pèrimentation agricole. 0u plntM la production de matière ~·erte 
en vue de nos e;;saL; de mis.c au point de machines et de procêdés de 
rouissag,_; et de dég,Jmnrnge, a été poursuivie. Elle a porte en parlîculier 
sur les deux variétés de Ramie, blanche et ·n:rie, et sur l'lfibiscus 
Cannc;_bfm1;; (essais <le densi.té1. · 
D'une façon générale et com~e l'>mnée précédente. H)53 a été une 
un née assez défavc.rable du point de -vue météorologique, . notamment 
ponr la culture de l'Hibb:w, Cannabirpw (semence, Tikem 1953} dont 
les tige.-; atteignaient. au l:!out de 167 jours de Yégètation; :JOO cm. de 
hirnteür mo~:enne ·U1Yec des extrème<; de 1130 el 230 cm.1 et donnaient. 
après extrapolation, 1.7·00 kgs -de· fibres rouies s.èches a l'i1ectare (contre, 
p.1r c,~cmplc. '.!31) cm. de hauteur moyenne et un rendement de 
S.3 fourres. au bout de 150 _jours, en 195ll. 
4~) Organisation des stages d'initiat'ion ou de perfectionnement. 
Mission d'études. - Publications:. 
' DiYcn,::s tàche.-; d'ensei.;nemeiü incombont également :iu personnel 
du Centre. Au cours de l'nnnèe écoulée. les. Laboratoires de Paris el de 
Kogenê-sur-lfarne ont organi,è plusieurs sèdes de stages dïnifüiJion ou 
de perfectionnement dans l'étude de,; divers 'Problème~ de prèparatiorr 
et rl'exameëJ. techn•)logiqu,:, des fibres et lîlasse,; végétales. 
Ces slnge,:;, dorrt hl durée 1rariait suivant le:; cag, ont été suivis en 
parlknlier rar des ag.:-nts de fLR..C.T .. par ceu~ des Sci;viccs de L\gri-
cuHurc des TerrHohc,s d'Outr.c-1Ier responsables du condLLionnemenf: 
des LcxUle-; dans knr:, régions respectives. par des Elè17e, de l'Ecole 
Suµèriwre ,:l'.\ppli.calion d'Agricu\ture Trot,i.ca!,;, de l'Ecole Pratique 
de Technique .'<:.gricole, et è,;;alemerrl par des lnnraillem:s étrangers. 
Qne!ques 1Iis'>iGn:; cl'étmie;; ont été effectuées rnn· le rc~ponsabte 
du Centre: en pürtîculier au ~faroc L:rnr l'invfül.tion du Comptoir Linier 
de Paris : Etude des condi.U,ms de production industrielle de l'Hibiscus 
Can.w1bi11.m dan.5 b rêgion irriguée des Beni-Moussa'! et en Allemagne 
(sur lïnvib.Hon de fo Sodétè Française du Xylon, et également pour 
Ec coml)te de ltl C'.ttsse Centrale de la France d'Oulre-1Ier : Essais- de 
rirêparation induslriel1e de pâte à papier avec de la bagasse de canne 
à sucre, dans k;; l::sines de la Zcllstotfabrik \Valdhof, à :<.Iannheim\, 
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CENTRES DE RECHERCHES 1.R.C.T. 
Retour au menu
15!) 
AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANÇAISE 
STATION PRINCIPALE DE BAMBARI __ 
Chef de Station : P. Tom.rv 11.IBTI::-. 
,\.gronomie génèra1e : G. BERTI;-;. 
Section phyiotechnique : P. Kun.ucHER. 
Section phytop,ül10logique : R. L.~GIÈRE. 
Section ento:nologique : .T. C.u:iou. 
Chargé de la mr.iltlpUcati.on: :M. SERGUE'iWF. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Considérotinns générales de la- campagne 1953-54. 
- Les caractédstiques moyennes ·ae la métèorologie de l'annee 19:S3 
., BAIIŒARI ont ëté les suivantes : 
Tempét·ature moyenne annuelle 
Plu-do met rie 
Evaporation anm1e1Ie IP:ichel 
moyenne jonrnaliére 
Déficit de satu:raH0n môyen 
= 25",'3 
::::: 1.278 mm en. 110 jours 
== 982 mm 
= 2.69 mm 
= G,12 mm. 
l:nsolation totale (.11c1lographe Campbelli = 2.1G4 heures 
journaHëre moyenne = E.93 heures 
L'mmee a rHè curactèrisèc par une îorte déficience en eau à parlir 
6:: ,Juin, c'e<;l-à-dire pendant toute la flét·iode de végétation du cotonnier. 
Les cil.'constances qui sont heureusement exceptionneHcs ont ôtë lrèS-
nuisfüles au det·eloppGment du programme d'amé_lioration el d'e,~péri-
-mcntation sur fo coton, Les rendements se sont étagés de 300 â 1300 kgs 
r.. l'hectr.ire dans lè's diffërcnlcs parcelles e~përimentales. ,Cette grande 
Yariulion a eu pour cau,;e la rcaclion très variable des terrains. de culture 
3 la déficience en eau. Comme l'ont corrfirn'::é pal' ailleurs les essai<; de la 
Section ,\gr..:,non1ie, les parcelles qui avalent les meiIIcurcs réserves en 
matière& humiques ont Ctl une capacité de rétention en e:m suffisante qui 
knr a pe,mts d'uWi,er au mieux lQS faibles chutes de pluie et de fournil-' 
des rendemerrts satL,faisants. Par coutre lès-terres pamTes en matières· 
!mmiqnes ont eu un bilan en •:au trës dèfiéitaire aHanl dans cerhüns cas: 
jusqu'au point de flétris:=;ement ce qui a conduil à des producli.om; mëdio-
cres. L'interaction sol-eau a donc été la cause de<i variation,; de rende-
ment constatée<; d'une parcelle à rantr.::. 
Les conditions mètèorofogiques anormales qui ont ètê con'ltalèes en 
'1953 à la Sb.Hon rfo BAIIIBAR[ se sont retrouvées dans les diffèrentes 
région du Centre-Est Oubangui avec une assez grande variation. C'es[ 
clans le ).Tord de la zone colonnièl'e (Ippy, Bria1 que ]a p1us grande 
sècheresse a été observée, 
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En r.aison des çonditions meteorologiques anormales qui ont prévalu 
à BA::.\IBARI en l!Ki3, il est difficile cle relier les résultats· obtenus cette 
année à èeux des campagnes précédentes. La comparaison des variétës 
au point de vue de. la productivité a été faussée du fait que les variétés 
adaptées à la sécheresse ont été ~!)..Yorisées. D'autre part les caractéristi-
ques technologiques ont été influencées par le climat. Les longue_urs de 
fibre ont diminué en moyenne de 1,5 mm par rapport à la campagne 
précédente, et les rendements it l'égrenage de 2,:i %. Ces diminutions 
ont été très variables suivant les différentes lignées. 
Sélection généalogique. 
La parcelle autofécondee. d"une superficie de 3 hectares comprenait 
700 lignes de 20 m de long à l'écartement L,50 m :,: û m, -!O, y compris 
les témoins e_t les bordures. Aucune modification esso:ntielle ne fut appor-
tée aux méthodes de sélection. Un grand nombre d'échantillons de fibre 
provenant de lignes sélectformées fnt envoyé à la métropole pour analy-
ses technologiques. Toutes les plantes-mères choisies furent analysées 
par la Section Entomologie pour la détennination des indices de pilosité 
foliaire, i.mportaJ!ts pour la résistance aux jassidcs. Tableau I, les carac-
téristiques de lignées de sélection généalogique conservées après les 
analyses et les éliminations de 1953. 
La seiection généalogique dont les résultats sont résumés Tableau I 
~ eu pour but de rechercher dans les variétés importées des lignées à 
bonnes caracterfath1nes de fibre possédant le plus possible de caractères 
d'adaptation aux condfüons locales : produclivitê, rusticité, résistancfr 
aux parasites. Très peu de ces lignées réunissent ensemble des condi~ 
- fions désirées et il faut considérer qu.:! la sélection généalogique doit 
maintenant servir a fournir des géniteurs pour les progmmmes de 
croisements dont l'importance croit d'année en année. 
Dans les Elites V la lignée GAR 32 L035-84-'.!35, qui est fixée s~ra 
mise en petite multiplication en 1954, sur la Station de BA::.\IBARI car 
eUe est résistante an will et est très prodùctiv..,, 
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Dans la catégorie de.:; Elites VI se trouvaient les dernières selections 
du groupe D1J1 E3 fancé en grande multiplication sous le nom de BANDA. 
La lignée la plus intéressante est la resélection K9 qui est appelée à ètre 
vulgarisée sous l'appellation BA.:-{DA 4. Ci-dessous ses principales carac-
téristiques : 
• -• ! Filiation I Loo I U .1J. 1 Fio°"• J o,mo- 1 ln<ie, ' Il Ong1ne . , · ~ m1i;rO• rtuy '>: f 
1n.1~ 1 LOIS 1~''', ,n·1) 1 1~·1 10·'> 1 ~ao M.L , -_ ,Pmdoy 
J _ "'1 ·-l 
1 
~---1:, ~l'J  .,,, 1 ~,.:t ... --1-- m:ue ~nll;) l-- -. 
D61 E 3 l K O 1 - 1:l ~l toll 251 31Li. 2J.5 j 4,:l~ 6~-27-,,
1 
S,3!! 30.9 
Sélection pedigree massale. 
L'apparition en 1950 dn \Vilt causé par Fw.arium vasinfecl!zm Atk. 
dam l'Est Oubangui a posé le problème de la mise au point rapide de 
variétés résistantes à cette maladie. L'ètude a porté sur deux variétés 
possédant cette rèsistance et susceptibles de s'adapter am( crmditions 
locales du fait d'une. bonne pilositè foliaire leur conférant un degré 
suffis,mt de rèsistance aux jassides. II ,;'agit d'une part d'une lignèe 
isolée en Hl49 dans l'Arkansas 17 et d'autre part d'une lignée issue d'un 
ltors-type pileux trouvé en 1950 clans le Stoncville massal importé du 
: Congo Belge. 
En 193-2, les cleux lignées avaient éM anùlysée3 plante par plante 
pour les caractères les plus importants de matière à se rendre compte 
de leur variabilité et à isoler des populations homogénes. Ce tra:rnil a 
continué en 1953 sur tes populations constituées en 1952. Toutes les 
analyses ont été effectuées sur des. plantes autofécondée,. Ci-dessous un 
résumé des rès11Itat3 obtenus en l O.'i3, 
1 
Li~Bét~ Sf.ûn~ville Li~n~t:: .\1·l-.:ttct<.:;as t; 
ma,;sa[ l,;"{(l !<il)</-~ 
:-:.imbœ· d,, pl,mtes nnalysées .. -----\l-5:-l -----i--~-;,-0_;, ____ _ 
~,~F~~~~~.~~l•t, ?'::3. ~~~ .'.i~ _1:1.~~~l.~t~~ ~l~:is ;r~3U~ Longui:1u hqlo .......... , ........ 
1 
j7 .. S \.:. •)1l 4 'JI, 
Ecartement type du!),~ F .... -~· 2::H L!lG 
Pilosit~ •Jiombre de poils supé-




J analyse,; des bulKs ·. 
h~dex Pre~ste;<. . . . , ,. ... , .... • / 
F1ncss~ mtcrvnairc . , , , .... , ... . 
Longueur Fibrogi-nph U, H.11. L. · 1 





Comme le rendement à l'egr,mage est suffisant dans les deux lignces 
les é1iminatîons ont éte basée, principalement sur la longueur de fibres 
et la piiosité. Pour le Stoneville 1439 la distributiûn de la lüngueur de 
fibre suit la loi normale. Cnè population, qui servira de point de dcpart 
à une multiplicatiün, a étc .constitnée par le ,,;roupement ries plantes 
dont la Longueur de fibre ne s'écarte pas de plus de b valeur de l'écart 
type de la moyenne. Dans la population Jrl;ansas 17 11306-4 les longueurs 
de fibre sont gênérnlement médiùeres mais la courbe de fluctuation 
s'écarte sensiblement de la loi normale, ce qui indique une hétérogéneitë 
notable et par eonsequenl des püssibilitcs d'ameliürati.on; Dans cette 
population un hulk modal a été constitué de la même façon que pour 
le Stoneville massai 1439. De plus un b11lk à longueur améliorée a été 
constitué par· 1e groupemt"!nt des plantes dont la longueur dépasse la 




Enfin dans les deu:<r lignées ont clé isolées les plantes à forte pilosilè 
et dont les longueurs de fibre dépassaient la longueur moyenne de -plus 
de deux foi<; !'écarbtyî)e. 
. . 
Les deu,;: lignée;; seront smm1ises à des essais co111paralifa de rende-
ment en 19:54-5:i hmt en Station qu'en experimenlalion mullilocale afin 
de détenni.ne1· four valem cult11r2< et leurs possibilités d'adaptation, afin 
de choî:i[r celle qui sern mnltipliee da.us l'E,;t-Oubanguî. 
Hybridations; intervoiriéhiis, 
Parmi fos crnis,~ments réalisés · en UJ--.18 pour améliorer les qualité,;; 
de fibr,, de 1a variété B.\.:-.JO,i. (D61 E3! _de.uK groupes ont etc conservés 
dont les câractérl.,tiques des <les-cendances sont rèsmnées ci-dessom : 
B Cro1semenfs dirigés. 
Dans 1c but d'.:ùnelforer sa rèsistance au b1ack-arm la variété BAND,-\ 
,wait été croisée en Hl-icB av~c les vàrièté:; BAR 10/2 el :s;·rcourala, el en 
10W avec la var1.dé NT ::lü3/43. La descendance de ces croisements 
avait elê suivi.r: d'une pa,t en sélection généalogique et d'autre part par 
~roisements de retour répétès Jusqu'au 4" back cross sur les· lignées 
,;éiecUonnées de BJ .. ND.\.. Chaque génération avait été soumige â rino-
culati.on arWicielle lfo hactétiose suivie de cotation des, dègàts· par 1a · · 
S-eclinn Phvtopafüdo;.rie. n s'esl avére que la lTansmission de gènes de · 
résisbmce tB:fà partir de BàR 10;:2 et .NT :!ûJ'·l3, B'.l + B3 à. parUr de 
N"Konrr,b) a ·ét6 effecluee a,·cc plein sttccès. On a aussi ,:onslaté que 
lès descendances directes de croisement manifestent une rèshtancc au 
ht1ck-arm 5Uperiem·e a celle de, desce:idanccs de· croisement de retour, 
a,:ec de'l caradéri,liques de fibre bien meiilcutes. C'est" pourquoi on 
s'attache snrtout il l'étude des dcs,~endances directes dont les pdncipales 
caractèrisiiqucs figurent dam le tableau ci-dessous. n est à signaler que 
ces lignées qui sont toules hom,nygütes pour la resistance à la bactèriose 
ont pu è-tre nméliorècs d'une manière très significative du point •ie vue 
dc, la résistance· avec ja:i.~idcs gràce aux obsenations- etîectnées par la 
Secti•>n Entonrnlogie. · 
P~u,':nt::; de 
l'h,·lwidntin•., 
Bnuil'.1 -,< R,rnraln 
ismiLb .. '( IlAR rn :2 ... 
n.~~(~~ali:""n 
;;,t ~4 ~ 1gn~e; 
tWi 
Ln-n1•1.1,:nr 1 · FinèS:!..{!" (. fl'\( L. mÏCl'<lU;'\;l'<é 
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C'est le croisement BANDA x BAR 10/2 qui a donné les meilleurs 
résnfü1ts au point de vue dés caractères de fibre. La meilleure descen-
dance actuelle qui est une resélection de la lignée 1596-865-1386 a une 
longueur l:.H.i'.LL. de 28.3, une finesse de -t,4, une résistance de 8.87 
et 90 % de fibres mùres. [l. est probable que ces caractéristiques pourront 
être encore améliorées par sélection. 
De noun~aux croisements ont été réalisés depuis 1950 pour conférer 
la •·êsistanee à la bactériose ; à des lignées de Stoneville et d'Arlmnsasi 
à partir du BAR 10i2, et de sélections d'Allen de Tikem qui en plus de 
leur résistance au black-arrn se montrent résistantes aux jassides et au 
wilt .. 
Hybridation interspécifique. 
En 1951 on avait créé à la Station de Bambari, l'hyhride Gos.~ypium 
arboreum (génome Al x Goss11pimn anomalnm (génome m. En 1952 cet 
hybride après doublement des chromosomes par traitement à la colchi-
cine avait èté croisé avec G. hirsulllm (génome A.DL En 1933 l'hybride 
ll'ispécifique fut recroisé avec différentes lignées de Gossypizim Jtirsu_tum. 
_Ce travail a pour but de conférer des caractères nouveaux au cotonnier 
Upland. Le principal écueil à smmonter actuellement est la stérilité des 
hybrides. 
Collections et introductions. 
En 1953 Ja collection de cotonniers cultives comprenait 140 variétés 
et la collection de cotonniers J.iau vages comprenait 7 espèces. De plus 
08 variétés provenant de la collection de Stoneville et cultivé-es en 1953 
en qnamntaine ont été étudiées. 
Expérimentation variétale. 
A - Station. 
Deux. micro-essais de 23 variétés réalisés suivant la méthode du 
, balanced Jattice ; ont permis de comparer t,rntes les lignées de 
sélection genéalogique et les principaux. hyhrides. Les rendements ont 
été de l'o.rdre de 300 kgs/ ha à cause de la sécheresse exceptionnelle de 
la faible fertilité du terrain et d'une attaque sèvère de jassides. Le 
rl.asscment des variétés s'est effectué suivant la résistance à la sécheresse 
et la résistance aux. jassides. Ces essais ont permis de mettre en évidence 
la _plasticité de certaines lignées qui onl confirmé leur bonne producti-
vité en dépit de conditions de végétation anormales. L'emploi de ces 
nouveaux schémas sfatistiques a permis de doubler la précision des 
COtJlparaisons par- rapport à la méthode ordinaire des blocs. On étu-
diera en ·1954 la possibilité d'introduire la technique des blocs incom-
plets dans l'analyse des lignées autofécondées afin de baser les discrimi-
nations dans le cours de la sélection sur des -comparaisons plus précises 
que celles fournies par la méthode des tèmûins intercalaires employé 
jusqu'à maintenant. 
D'antre part deux: essais à 9 variétés avaient été mis en place suivant 
la technique du ,: balanced laltice ·;, en vue de comparer 3 lignées de 
BANDA. l'ARKANSAS l/lOô-4, le STONEVILLE 1139. le STONEYILLE 
irASS.!,._L, l'ARKANSAS :HASSAL, le COKER ll)(j ,vrLT et le TRil::VIPH. 
Au point rie vue statistique la précision n'a pas été supérieure à celle 
que fournit l'analyse par la méthode des blocs ordlnairc, La cùmparaisrm 
entre les BANDA a été rendue impossible à cause de leurs pouvoirs 
germinatifs trè<; différents. L'Arkansas 1606-4 el le Sionevilk, l.J.39 ont 
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en les meilleurs r<:!ndements (150 ~-:, et 120 ·::,: du Tdumph respectin:· 
- ment:i et sont significativement supérieurs a leur -population d'ürigine. 
ce qni est dlÎ en grnnde µartie â leur meillèui·e résistance aux. jassüks. 
Le Col,er U}I) wi.lt domw les résultats éqnfralents a ceux du Trüunph. 
Les deux. nou•reUes •rariété;; resistantes a.u wi.lt, Slonedlle 1439, et 
Arkansas lfJ.ùû-4 :;e montrent -donc supérieures à la variëtê locale Triumph 
dans_ des conditions: de 'iégétation difficiles, mais le Stoneville H39 est 
ici su-p,érieul' à l'Arkansas 160tl--t contrairement à ce qui .avait èlé 
.::onstaté dans le micro-essai de 1952. On peut rnpprochcr ces résultats 
de ceux d'Lm essai régional réalisé en H-153 près de BANG)1.SSOl' en 
deux emplacements, sur sol riche et sur sol pauvre. 
iip, ,::ol. ~1·. htî 1 (;,) Triun,ph 
S1:0rn. ":ilk~ !,t.11 .. , • llG!l tll'.:: 
l ll!HS'.=:fi]. """" .. .;r;~ 133 
Ar-11'.ano;;as tühfi ,t ..•. ~ ... . 1nr,g Ct 
(, nrnss.a! . ~ ... . S'J3 -128 
.f~=i~:;~~J~::::::::. -" ..... i 1C2 l~'.l 
~1-rn rnr, 
















D'uprès les rèsullats des essais rèalisés en 1952 et_ 1953 il semblerait 
que l'Arkansus Hlüfi-4 donne de bons rèsuUats surt0nt en sol riclw et 
,:ans un milieu humide alors que le Stoneville 1439 se montre beauc,Jup 
plus rustique, La comparaison entre 1es deux. .variétés sera faite à 
nouveau sur de,; es;;ais plm, nombreux en 1954. 
Le progrnmme d'expérimentation variétale multilocaJc a êté réalisé 
1rnr la mi.se en place de Vl essais dan5 le Centre et l'Est de la zone 
critonni.ère de rOubanguL Le Triumph local a partout été pris comme 
terme de comparaison. 
-La variété RU;JDA 2 r.Iont la multiplicalion est actuellement en cours 
dans le Centre-Oubangui donne d,ms fa moyenne des essai:; analy$ables 
'.;, c-;; de coton-graine ou M c,, de coton-fibre de plus que le Trinmph 
ù surfac,9 cn1lfrèe égale. 
Le;; deu:z 1:ariétés rèsh[antes au wilt, Stoueville mw,sal et ·.\.rlrn.nsas 17 
rn:1ssal ne présentent aucune supèrforHé de- prodndivité su:- le Tl'iumph. 
Le Stonevilfo en particulier donne· des résultats très médiocres en cas 
de ·forles -fl.Uaques ·de jas,ldes. Ces rêsultats confirment ceux des e,;;sais 
réalis~:; au cours des campagnes précédentes. Dans le programme d'essais 
régionaux ile Hl3-lc figureront les nouvelles lign·ées Stoneville 1-139 et 
Arkansas 1.rnG--t s.électio-nnécs clans ces populatïons massales et qni 
présentent sur celles-cl l'a,:untage d'ètre rès{stantes aux jassldes tout en 
possédant une exceHente résJ.,b:mce au will:. L'une de ces deu,:: variètés 
sera finalement d,oicûe pour èlre nmltipliéi:: dans la région de 71.l'Boinou 
i,il l'imporhmce des dégât'., dù"l au ,vilt ne cesse de croitre:. 
Dan'l deux es,mi.s rèalisés dan'i le nord de la wrre cotonnière, à 
Ippy et à Bria la varièlë .-Ulerr Samaru 36 C s'est nîontrcc Lrès supérieure 
an Trhimplt. Cette rëgi.on c·:;t très diffêrenle an point de vue du climat 
du reste de la zone cotoo.n[he du .Centre Est Oubangui et a beaucoup 
d'?-ffinités avec la zone coi:onnière du Nord-Ouest de !'Oubangui. L'expè-
l'imenlalion sur les types Alfon e~t à pùLrrsn.tvre dans celte région. [l 
con dent de noter qu'au cours de cette campagne la supériorité dll 
Samaru 26 C a pu ·èbo accentuée par le-; denx facteurs suivan~s : bon 
pouvoir germinatif de 1a variétë, et conditions mëtéorologfque,; particu-




Les premiers tésultals pratiques de l'activite de la Section Phyto-
technie se sont traduits par le remplacement progressif de l'ancien 
Triumph par la varieté BANDA 1 et sa resélectfon BANDA '.l. En 1953 la 
multiplication de BANDA 1 a cnnvert 6ûüi) ha. En Hl54 elle couvrira 
!/.5.000 hn et en 1955 la presque totalité de l'aire prèvue pour le type 
B.\J.'\DA, soit _63.001) ha, La seconde vague de multiplication était repré· 
scntèe en 1933 par 153 ha dè BAND.\ '.l qui clüit a son tour succéder au 
BA}WA 1 comme variété définitive. 
En Station ont éte mi<;es en multiplication deux lignées de B.\ND·A : 
le BANDA 3 (descendance du BANDA :.!) et le BANDA {, sélection effec-
luèe à partir du Dôl G3 K9 isole dans le K\~D.\ l en 1947. Les bulks 
de pedigree· massale de Stoncvi.lle 1-t39 et Arkansas ltlOû-4 entreront en 
petite multiplication sur la Station en 1951. Des echantillons de fibre de 
ces -l ,,adétés ont eté 5onmis au laboratoirr clt, technologie de l'Université 
dc GAND 1)0ur analyse de fibre et micro•es·,rni de filature. Les résultat, 
de ces anaylses sont résumés ci•dessou;; : 
! ISfoneYill~ 1 Arkans.'ls Ifanc!a :i Banda 
' 
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1fntu1:l.té 11rdnl,1m,1tri: ,~n Ji.,'. I 
:;~.3 -;:~. \..Ï ;;n.~ 
1 
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La finesse esl moyenne pour loules les ,·ariéh\s saut' pour l'Arkansas 
1titl4-4 dont les fibres doivent ètre comme tres grosses , .. La longueur 
de fibre est partout très uniforme. La maturité est insuffisante· pour le 
Banda 3, le Stoneville 14-39 et l'Arkansas 1600-4. Les fibres de BAND.\ 4 
sont considérées comme < peu mùre<; ·;,. La rèsistance de !ibl'e est bonne 
pour Je BA~DA 4, moyenne pour le BANDA 3 et le Stoneville 1439. 
faible pour l'Arkansas 1606-c/.. Le nombre de boritons dans le voile de 
carde est élevé pour le BANDA 3 et bas pour les autres variétés stu-tout 
pour le BA::,.JD . .\ 4. Les fils sont à considérer comme ,: très rèsistants : 
à l'exception de l'Arkansas 160û-4 qui présente une résistance 
., moyenne;.. 
Le BAND.\ 4 rcprèscnli: donc un progrès au point de vue de,; 
qtrnlités de fibre sur le B.\~DA 3 dont les carnctèristiqucs sont très 
,·oisines de celles du BANDA 1 et du B.\NDA 2, Le ·Storrevillè 1430 a des 
qualités de fibre supérieures à celles de l'Arkansas lilOG..t maL, sa résis-
fance de fibre ·est assez moyenne. 
SECTION AGRONOMIE GENERALE 
L'année 1953 a eté marquée par une pluviométrie nettement au-
dessous de la moyenne pendant la pèriûde de végétation des cotonniers. 
Les resultats des es5ai':l d'Agronomie Genêrale ont de ce fait donne 
çlcs resultals très diffè:rents de cem: des années précédente,,;. 
On peut attribuer cela à deux causes : 
1 '' 1 Non action de, engrais chimiques par suite du manque d'eau 
ou du retard végétatif pri,; par les cotonniers. 
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2° i Hetérogénéite irês forte de nos sols, mème à l'intérieur d'une 
pefüe parcelle, hèt~ro,généUé que- nous attribuons aux variatfons de ln 
stmchtre phys.iq1~e dn sol, variations accentnèes au maximum '[}Ut: le 
nrnngue, d eau. 
En résumé ta structure p[tysique du sol et :;a richesse en humus 
(naturelle ou apportée par le fumier-1 ont été les facteurs dominant:; de 
la recolte dans nos essais, les engrais chimiques n'ayant pu jouer sur 
des cotonniers sous-,të,'eloppé_, dans un sol soit dépourvu· d'humus soit 
ayant une cap::1.dté de relention en eau nulle. 
Résultats des essais. 
1 ·· l Es~tds de fumure mencirnlc, 








( Témoin · i 
Fumurephospho-\ 201; œJ),1, I-L Ca, à 38°é PD, \ parcelles 
potassique, ) '.all!ü en~ â ,Hl ·:'c K,O , élémentaires 




des · bloc" a,·ec subdidsion des p,1rce1le<: (split - plol l = 
Parcelle BO 1931 : coton : 
Hl5'.l : paddy : 
Date de sernis : 4 juillet. 
Epandage des engrais : P et K 
N - 0.90 
821) kg!ha avec 2 t tourteau/ha 
1496 kg.ha 
= 23 aoùt 
'.:5 aoùt 
~ - 1.05 = 9 septembre 
Conclusion 
Seu] 1'>1pport de phosphore donne une augmentation significaH ve 
de 50 ~f. _(200 kg phosphate bicalcique1. 
Conlraireme.nt aux e,;sais des 3 années prècedentes, · l'apport rle 
:;o kg à'J:rnte ne donne aucune amélioration de. rendement. L'e;;sai étant 
réalisé sur une parcelle en 3° année de culture {coton - ·puis [laddyl il 
se- peut que le~ résultats soient pour cette raison differents de ceux 
obtenus sur dèbrou,se.:nenL seule l'analyse chimique du sol el de son 
pouvoir de rétention en eau pourraient expliquer ces rèsuHals. 
En 1934 semis d'embrevade .,;ur toute la parcelle : influence lrés 
nette du phosphate, toutes les parcelles en ayant reçu ri,ontrent une 
vêgétation beaucoup plus belle. Donc effet résiduel particulièrement 
sensible. 
2·•, Essai fumier - Ecartements • Fumure complémentoire, 
Objet: Fumure organique :lû t. /ha_ fumier 




_ sans fumure 
159 
Fumure complémentaire \,, 
.N - . :_ - 100 kg sulfate a:mmoniaque (20.8~) 
200 kg sulfate ammoniaque (20,8% J 
2 t. tourteau de sésame 
Réali:rntion 




Date de semis : 3 jui.Uet. 
fumnt'e organique 
espacements en-
tre les lignes 
fumure compJè-
mentaire 
Epandage fumier : 12 juin. labour 12 et 13 juillet 
tourteau : 25 aoùt 
l· sulfate ammoniaque : 25 aoùt 
Parcelle 87 - 1950 - Coton (306 kg1ha 1 
1951 - Arachide ..:.. Tournesol ou Embrernde 
1952 - Embrevades (brùlès en mars 1953; 
1933 - Coton (rendement moyen = 623 kg:ha) 
-.lnalyse de l'e.~sai 
- Fumier : Action trés significatï've : O = 313 
· Fumier : 1089 kg/ha 
--:-- Espacements : Xon significatifs 90 = 696 kg_-'ha 
75 = 713 kg·lrn 









l~l~---_o ___ I_'1_m_t_i~_r ___ 
1 
~1 , 285 1,g.'lw, lOIJD kg, ha 103D 
Les diffèrences ne rnnt pas signi-
ficatives entre : 
300 o 
IOD :J6il 







10, T; 100,200 l 
L'apport de 20 t/ha de fumier a permis de reconstituer la fertilité 
<l'une parc-die qui : 
- en 1950 et Hi-51 a porté des cultures de coton et plantes vivt·iè-
res très mèùiocres, notamment à cause d'une occupation du terrain très 
manvaise, couvrant très mal le sol d'où lcs:siv;1ge et destruction de l'humus 
par les agents atmosphériques. 
- En 1952, porte une Embrevade qui brùle en saison sèche d'où 
terrain à nouv·eau dénudé. 
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Coton 915 kg/ba tn"ec 2 t. tourteau 
~d~ l~Ok~~rr _ 




'2 t hr~ tourü:a:~ 
2 f;'h.a ki:uetern.1. 
rfor.. (ïrntntH~~.:. ;;ponl~:";~e~ 
4') Essai de iachèr0. 
Jadièi-,:; de 3 ans : Coton 
nr..i11relie brùlée 








Jachère de 2 an., + Coton Paddy 
naturelle brùfoe l 150 kg paddy ·11a 







_\prÊis 3 ans de jad1èrc 011 obtient des rendements très bons avec une 
su,~èr_iorite pour [a jachère natm:elle non brùlee. 
Les rendements Paddy sont encore bons après coton et 2· ans de ja-
chere <;eulement. 
ConcÙ!iliO:n 
Tant au point de vue engrais vert qu'au point de vue jachère. ce sont 
l~s graminées spontanées qui donnent le :meilleur résulLat. 
Eri engrais vert. la façon supplémentaire pour semer le Canavalia 
n peul-être nui au :,ol en cette année de sécheresse ~ 
Ou bien les graminee;; spontanées néce-;sitent moins d'?-; qne le 
Cmwvalia pour se décomposer, malgré une mas.;;e en Yert beaucoup plus· 
impor_îante. ou bien cette masse verte a·fa,·ori,;é k pouvoir ·t1e rétention 
en eau du sol, permèfümt ainsi une végétation plfü rapide 'J 
La jachère nahircll0 non brulée vient e.n tète : c'est en faveur du non 
brùfagè et eu faveur des graminées spontanée,. 
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Si l'on estime ,que la différence de rendement entré coton sur 
dcbrousscment de 195:) et coton sur débroussement de 1953 est duc aux 
diffcrenccs de conditipns générales de production (_conditions climati-
ques, de parasitisme de façons culturales, etc ... 1 et donc si l'on prend 
1e coton <::ur débrot1ssement 19.33, comme point de comparaison : 
- al)rès 4 ans de culture. le fomier augmente 11 fertilité et permet 
d'avoir _55 cê d·augmentation. 
- les engrais verts ou couverture n'eut porté aucune amélioration 
(Embrevadc et Jfoc1ma1 par rapport à une culture intensive sans fumier 
qui produit une- diminution légére de rendement (25 ""c 1. 
- Le Co'i.r a mainlent1 le niveau de fertilik, 
6'l} Influence dQ~ lo fumure organique sur la longueur fibre et pourcentage à 
-l'égrenage. 
a1 Pourcentage ëurenaye 
très significatif : sans; fumier = SG,fl '~ 
: ,n-ee fumier == 38 ,;, 
bl Long11ct1r fibre 
très significati>·e : sans fumier c::: 21'l.9 mm 
:wec fumier = 27.8 mm 
. La fumure de base fumier joue seule, les fumures complcmcntaires 
_ tourteau, sulfate -d·:,J, n'ont pas eu d'influence significative. 
Conclusion générale, 
L'ne foi:; de plus et en dèpit de5 condition,, météor0loglqlles défovo-
l'ables en début de sahùn, les e·;sais affirment la .ntpiriorilJ nwrqllèe 
dl! fumiei-. 
Quel que soit l'état de LI parcelle au point de vue humique. quelle 
que soit son hétérogénéité au point de vue itructurc physique, quelles 
que soient l'intensité et la durée des cultures mi cours des années pré-
cédentes, ::io t. de fumier à l'hectare permettent d't,bto:nir 1.üûO kg 'ha 
de coton. 
Les engrais chimiques az0tés ne s'avèrent intéressants que si le sol 
lie pèche que par sa composition chimique. mais leur action est nulle 
si la structure du sol est le facteur-limitant du fait d'une mauvaise plu-
\·iométrie. 
;,J en terrain et année normale a une action certaine. 
P également mais sün action est à préciser. 
E. semble n'avoir aucune action. 
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La question des engrais verts qui n'a été qU:'effleuree cette année 
semble en tout cas en faveur des graminée,;., mais avant tmtt il faut que 
le s.ol soit suffisnrnmenl riche en azote pour permettre leur chk,)mposi-
tion. Dans un sol pirnvre, hi. matière n1dc ne fait qu'accentuer cette 
<léfJci:ence, un ,1pport c0-mptèmentail'e d'K organique ilonrteani ou chi-
mique rersver,;er.üt prübablement les résultats : nous essaierons de 
préciser cc point au cours de,· années futures. 
SECTION ENTOMOLOGIQUE 
L'année 1%3 fut peu favorable dans son en.s.èmhle au dêYeloppement 
- dec; pa~a:;ites. 
Un n.c signale pus di! f,xtes attaques_ il'Hrfop~ltfa Schonledeni, Fopp. 
généralîs6es â de,; districts entier'> comme ce fut le cas en l95J: les 
attaques so;-it tardives sur capsutes vertes, mais il est fréquent d~ dénon1-
brer 2ù · ''Ï: des carsufos portant des attaque,; d'l{efopeltis à la mi-
novembre. 
L11uus· i'::.·s;,deri, Popp. s'est ·manifesté dans certaine;:; wnes dtt nord-
ouest et du cenln, de !'Oubangui. mah generali:ment ave~ pen de gravité. 
l'ne des caractérfatiques du parasitisme est la lrès faible amplitude 
des mi.grations et du déveloIJpement de, D?Jsdercu$ s1tperstitfosus. F. 1.tres 
peu de stig:-nalomycoses 1. 
Les JassEdes (Empoas,.'IJ. facialis . .fac.) ont causé _plus de dègàts dans 
les régions de- savane;; du centre-nord qu'au cours des campagnes prèc~-
dentes. 
Le nord-ouest du Tertttob:e subit un.::c in,:~_sion. assez normali:; 1)0\ll' 
cette zone, de Diparopsis pi!rditor,. Clem ; toutefois sur la Station de 
Hossangoa et ,;ur le Centre de ::\fultiplication de Poumbaïndi. les dégàts 
sont beaucoup plus importants -qu'en 1952. 
On note une absence qua3Î complète d'Hellotl1is o.rmiger-a. Hb. el le 
développement tré,; farci.if et faible des ~arias imulo.na, Boi:sd. et biplaga. 
"lk. Le ve, r0:;\.: îP1a1yedrn g0s,o;ypie!la, Saund. l n'a pl"atiquèmenL jouè 
aucun rôle dans. le parasitisme capsulnirc._ 
Si ron ajout.e que la bactèriose s'est peu manifest~e et ([ttc _Ie coton-
nier n'eut p:v, a souffrir des pourritures diverses qui affectent génèrale-
mcnt sa p,oductivité, on c-:,mprendr~ qne la campagne (933-5-t fu't pro-
pice il. la cultm·e du eotonnier en,, Oubangui-Chari. 
Lutte chimique. 
Comparai~af'i de$ produits insacticidas. 
Dh (lNdnits insecUdde;, à ba;;;e de . D.D.T.; S.N.P.; Toxaphèn,e, 
H.C.H., .Udrîne et Dieldrine, simples ou en mélange ont êté iestès.-à 
Bambarl par la méthode des couples en 12 répéHtions et en parcdtes 
üe 20 m >< 6 lignes à l'écartement de 0,8ù m dans un es:;ai. semé le 
4 juillet. sur la variét.§ Banda 2. Trois tl"aitements par pulvérisation 
(18 .septembre, :1 octobré et 16 octobre) ont été effectués au moyen d'nn 
appareil Pasteur ::?.ttelé il. un tracteur .traitant les 4 lignes centrales d_es _ 
parcelles à 300 litres ù l'hectare. Les deux lignes du milieu ont seules 
été récoltées pour ranalyse de re,sai. Le"i ré'.iultats de cette expérience, 






Do;.es ,le produit 
ai!Uf ii. l'hêo:!tnrc 
H1:incL. ... ~n1et1 t" en kg. ha I Dégr~ r_ 
---------·-· -- de 1 
T,oi!e, IH I o·u- r,.,i, ~ignrn· i m~nh mo r.s i crences tyn.-.s Ci\tion 
)Tm,nphene s1wn,· ~r,wd,,r. Néocul<> 51) + IUio, <1ttl,,c 
1,onil lie 3 °1, ............. . i Néocide éO + he01c,for ... . 
: };(!ncidc 50 (conc. nm:n1.) , 
::;èocide ~ù + Toxc,phèn~ 
- spray powdcr ....... , , .. 
Fllrndinlox bouillie 3 '1;, •• , 
lfornfor .................. . 
E.ldrm:. .......... .- ........ . 
l\'cocide 50 (fnihlc conc.! .. 
A!dnll. ......... ,. ....••.... 
_1_-i_O_O~g-T-o,c--,-1p--l-,i-,n-e---i-s-,,u-·.:i 66~.û rn2.7 ---;:;- 1 fJ.ûOl 
730 g DDT+ 61) J S~P 
Wl g DDT + 150 g T HCH 
2ft00 g DDT 
750 g DDT + 800 g Tûx. 
120 g S~P 
2tng• HCH 
~25 g bieldrine 
lüliO ,, DDT 
32$ gD .t\ ldrinl.! 





,s:u,· ';"3;'j~-~r 6.1';',S! H11.7[ 
:38.3 nr,:,; 
fl.l(),1 ~]42, 7 
121,-t 31l.1 ll.02 
ll6.7 30.5 Q.l]ii 
1l5.4 3:i,2 11.112. 
ll3,S 17,6 0.,101 
86.1 w,:, ·O.ù,; 
• ·m,4 :i2.ii ~.s . 
46, l rn.s o.o., 
11. 7 :l2.2 };.S. 
--:2,G 31.6 ~.S. ! 
A Bossangoa dans un essai sur fa variété Sama.ru 21) C semé début 
juillet et disposé' dè là même manière que celui de Bambari, on a étudié 
5 produits insecticides à base de DDT, SNP, Toxaphène et HCH. Quatre 
traitements ont étê effectués (a la 1 '", 3", 5° et 7'' semaine -de tloraison"l 
_ au moyen de pulvérisateurs portatifs traitant à 650 litres a l'hectare. 




Dos<;:s dt.: prnï.lnH 
t1dif it l'hët:lar,e.; 
1 
Tro'I•· T . · i0. f ,,.,,, '1'1-t:l'lt~ ~TTIOH'~ ~ ,l i!i:rEnce, 1 Tyi:i~: 
~coclrle30+rrhodirtto,c ----------~ ---,~ 
, !>ot)illi~ 3 "'''"'""...... ... 101)!) g DDT+ 60 g S:,.,'P i ;,,;9,1) · ;J1m .. 1 199.tl :u.;, 
:,,eoculc,10,,, ............... 20l~>gDD'f ;,51),~ :lml.2 lil,~.:l 27.l 
~ëoci,le 50 -1-- Hi:xafor.. .... . tnGlf g DDT+ t.,~ ·: HCH .,73,1; 391.7 186.~ 1 :l'.!A 
~,!o~id~ .50 + Toxnphen,! 
, sprav pôWdèr ........ ., " . 11)1)1) g DDT + SOI) g Tû%. ;,:7 ,!l 10:!. l r,:i.5 :m,il 
Toxaphène i;;pray pov,tder . . l.ioû ~ Toxnph~nc ~tJ,71 :Hr; .. ~ t:io. 7 ~~.:i 
Dans les deux e:>.sais le pourcentage de pieds attaqués par le Lygus 
à la fin de la campagne est trés faible sur les parcelles traitées et indique 
une action efficace de tous les produits. même employés à faibles doses 
{voir tableau III 1. Il existe un etîet de protection très marqué de:; traite. 
ments sur les témoins: il Bossangoa dans les parties du champ inon 
traitées) voisines de l'essai le pourcentage de pied,; attaqués par le Lyglls 
dépasse 25, alors qu'il n'atteint pas 10 en moyenne ;;ur les témoins situés 
près des parcelles traitée.;;, 
T,\BLEAU III 
:,,éoeide SO (c0nccntrnt,on nllrmale,., .. 1 
Xéoddc 50 ~ t'rdhk cont!cntrnt1on•·1 ., ..... 1 
To,cnphènc spmy pow,Jcr ............ , · J 
RhoŒfatox bouillie 3 :,!J • , ••••••• ~ ••• _ •• ~. 
Hc1mfor .......... ,, .. , ............. , , .. 
Rê'ocide 30 + Ilho,llutox bouillie :l ,,, .. 
~éocide 50 + Hexnfor .......... ,, ... , .. 
}iéocide 50 + Tûrnph~ne sprny powde1· 
Eldrmr •................. , , .. , . . . . ...... 













Fig. 3. - Tr,'.liternent ir,secticîde de 1,:: parcelle de sélection 
r,ed'gree ::: Bosscng~a à !'aid_e d'.::ippai-eifs portés. 
Les deuz ec:sais montrent qu'aux doses expërimentées le DDT et 
le Tl)xaphene soni les meiikurs insecticides à employer snr le cotonnier 
en Oubangui-C\rnri.. Leur mélange donnr. de très bons résultats pa1' 
suite de sa P')lyv'lltmcc. Dans le ca, du DDT. il est bon d'ajouter du 
SN"P ou de l'HCH at1n d'éviter les invasions de Pucerons et d'augmenter 
sa po!y,·akncc, Uans les rêgions à Diparopsis du nord.-ouc;;l du Terri-
- toire [es insecticides â utilheè' sont le Toxapbène seul on nvec DDT 
et le SKP de pl'éférence a-,;cc DDT. 
,Deux G$sai;; ont 0tê rcalisés, l'un â Bossangoa dans la partie nord-
occidentale de l"Onhangui frégfon à Diparopsfa1, l'autre dans la partie 
orientale au Centre (le llulttplicalion cle Gounouman . 
.\ Gnunonman dam un essai réalisë suivant la méthode de;; blocs 
d,3 Fisher en 8 répétitions on a ·comparé- -3 sét'i.es de dates -de traite-
ments et un témoin non traité. Les parcelles élémentaires mesuraient 
21 m -, lü m (:!D ligne, a l'écartement de 0.80 m,. Les traitements. consis-
taient en puiv&risa~lom ü'un melirngc de 75 gr. S~P -i- HiO g. isomère 
gami1la HCH à l'hectare app li.qüè an moyen de pulvérisateurs portatifs 
i, p,·e:;sion pr~ahbk, a raison de 1300 1/ha; L'essai semé le 2. juillet sur 
fa v.1détè Band,'! ::! a donné les résultats exprimés par le tableau IV. 
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TABLE.\t: IV 
D11t~s de~ trnitl.!nH!nts 1. Rendements ~n l;g, hn 
------------~ !) - 2.1. ~ ............... ' .... ,:. 'i 
8 9 - 2:l !!"- 0 10 ""''""""'' I 
P., 9 - ~3 il - 0.'10 - 2;, t,) - [li Il . 
1 cn1010 .... , . , " ........ , ••. ~ , ••• , · · 
Dltf~t·ences ffVce lt! !l:n\,,in 
~l'i kg hf, 
Ces chiffres confirment ceux des essais de la campagne précédente 
effectués dans l'est et le centre de l'Ou·bangui et montrent l'inutilité des 
traitemènt de la fin octobre et dn début novembre et la nécessité d'un 
tr~itemcnt an cours de la 1 ro quinzaine d'octobre. 
A Bossangoa on a comparé 'li séries de dates de traitements a un 
témoin non traité dans un essai réalisé suivant la méthode des couples 
et disposé de la même manière que les essais de produits insecticides 
précédents. Les traitements consistaient en pulvérisations d'un mélange 
de 1000 g. DDT + 150 g. SNP 1t l'hectare appliqué au moyen de pu1vé-
rîsateurs portatifs traitant à 650 litres à l'hectare. L'essai semé début 




1 t1nrl!~nlngt.: dt~.~ pl~.:ds .1· 
athtqm~s par li: L~ g-u,.;, 
1 
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Les rendements croissent régulièrement avec le nombre des traite-
ments et il devient ainsi impossible de fixer d'avance un nomb1·e écono-
mique de traitements à des dates données. comme on a pu le faire l)Olll' 
le reste du pays. 
Rentabilité. 
Dans 12 petites parcelles de 31) ares 1v1iriété Banda 2 semée le 
7 juillet) isolées les unes des autres par 100 m de savane arhustive et 
dont la moitié d'entre elles recevait deux applications par pulvérisation 
<l'une bouillie a base de DDT ! 15ù0 g 1 lrn l épandue par un appareil 
Pasteur traitant à 301} l ha, on a étudié la rentabilité de deux traite-
ments insecticides effectués le l9 scph;mbro: et le 13, octobre 12° et !l" 
semaines de floraison). Les résultat<; furent le~ ·,mivnnts ; 
Parcelles traitées , .......... , . . 8.3G kg .. ha 
Parcelles non traitées ........ , . 723 kg/ha 
Ui parasitisme étant assez faible dans cet essai. on peut considérei: 
l'augmentation de 133 kfL'ha due- aux deux traitements insecticide!> 
comme assez satisfaisante et re~tahle du point de vue Station : 13 kg ;ha 
d'une poudre mouiUable titrant .3ù "è de DDT. s,;U endrm1 L;ûJ) Frs CF.\ 
plus les fruis d'épandage d l'amortissement (lu rnntériel, au total moins 



















E\ olufr:m des attaques de Lyg.,is vc.;seferi Popp 
dans un essoi d'insecticide~. 
L'acfo:;n de·, trailen'.ent.'i est partfctùièrement nette en ce qui 
c,:,ucernc 10 Lyg11s ; rtan<; la figure 4 on montre fèvolution hebdomadaire 
des plani'l portant des piqûres fraiches de Lygw;, sur [es parcelles trai-
tées et sur les iêmoim. SE l'•)n consictêre les cotonniers montrant à la mi-
novemb.--~ d,n âlhl.ques hien caractérisées de frisolèe, on obtit!ni 16,1 % 
de plants attaqués sur· 105 parcelles témoins contrû (1, 7 % sur [es p.1r-
ce1les trnilées. En cc qui concerne l'Helcpeltis les attaques fur<mt (ardfres 
et prntiquemcnt seu~e5 le,; capsules. v<trteq eurent a en souffrir, à la 
mi-nc:,•.·embre (un mois après le ,;econd traitementl 10 c;, des capsules 
1,ertes 'lont attaquées contre 4,5 "~ sur les parcelles traitées. Il n·y a eu 
-"'.!Ctme action des trailemenls sùr les vers des capsules (llcliotltfa. Earias: 
et Pfatycdrai. 
Lutte cultumle. 
Dans un essai de· <iates d'ècimage effectué à Bossangoa .sur Ja vari6té 
Sanrnru 2/l C. on a v,:mln voir J'influerrce dll cette praliqne sur ie déve-
Joppem;,nt du lygus et sur la -prodnctivUé du cotonnier. 
Un écimage des 10 derniers centimètres des plantes effectués le 
rn septembre sur ,fos cot0n.nters ,,;emés dêlmt juill.el donne -des rende-
ments inférieurs dë r34 kg..°ha à ceux ri.es témoins (25G kg.'ha}. un écimage 
,fo 17 septembre don.ne une ·diminution lle :li> kg/ha, mais pour des date~ 
d.'ècim,1ge dt1 14 ;;eptembrc et du 1°c octobre les l'endemèrits deviennent 
supérieurs à cet1x des témoins respectivement de 8 et 23 kg/ha. 
L ·influene·e de l'écimage sur le développeme1.1t du L11gus est très 
nette, la popttlation reste i.t un niveau in.fel."~eur à celle des tëmotns pen-
cfo:nt une durée d'un moi<i après l'écimage. C'est l'ècimage du 17 septem-. 
bre qui Bcml:llc produire la diminution de population la plus forte. 
Il y mtra Heu d'étudier 1'incîdence de celle pra\.ique culturale sur 
!a productl-dté du co_tonnicr en l'ab:,ence de ·-parasilisme et d'effectuer 




tian avec la migration de Lygn.~ ro.weleri afin de déterminer l'époque 
la plus pMpice à une destruction massive des pontes et de:; jeunes 
lr.rves de Lyg11s, 
Lutte· variétale . 
. Résistance variétnle · aux JnssidtJs. 
L'étude de la pilosité foliaire, des cotonniers a été entreprise à 
Bambari sur plus de 3000 cotonniers appartenant à toutes les familles 
variétales cultivées sur la Station. Seuls les poils de longueur supédcurc 
à 1),5 mm ont été dénombrés. On a remarquè une baisse générale de la 
pilosité sur toutes les variétés; clic est due a l'action du milieu (soI 
pr i ncipalemenl) ._ 
Les études de celte année font ressortir les possibilités d'amèliora-
-tion de ·1a variété Stoneville 1439 qu'i. à pilosité égale à celle dn Banda 2, 
semble montrel' une plus grande susceptibilité· aux attaques des Jassides. 
Cx:ie lignée (-2-12051 possède une pilosité. supérieure il lùO poils "cm 2, 
alors que la moyenne de la variété est de 65 poils 1cm2. 
La pilosité de l'Arkansas 17-1606-4: 9-t poils;cm2 parait satisfai-
sante ,et suffisamment homogène. 
En sélection_ pedigree, on note les familles variétales suiv·antcs qui 
on:t plus de lûù poils/cm2. 
~ en Elites I, BP ·52 ; Albar 57-616 ; Albar 5HJ20; fi5-A-854 
en Elites II. H vhride naturel 1634 (3 lignées); BAR 1 C'2 /très 
homogène) " 
en E1ites Ill, Hybrid-cs natttl'Cls 1119-62 ! 3 lignées); Hybride naturel 
1310-91 (toutes les 5 lignées!; Hybride natmel 1359-lûS (3 lignées). 
Parmi les descendances d'hybrhlations tCroisements non dirigés), 
une seule lignée du croisement D-61-E3-K8 , U-t/5143- (en F5l a une 
pilosilè supérieure à 1/JO poi1s/cm2 : le croisement D1Jl-E3 :< Carolina 
Poster (également en F5 i d,Jilne 8 lignées sur 9 possédant une telle 
pilosHè. · 
Les descendances des croisements dirigés vers ln l'ésistancc à la 
bactériose (voir Section Phytopathologiei ont été particulièrement étu-
diées, 
~ Dans la famille des Reba T.lû icn F3i la corrélation entre la 
. pilosite dès neuf variétés '(Reba T.1011 à T.11),0l en 1952 et en 1953 
est extrêmement forte tr = 1),96'! et indique qu~ les caractères de pilosité 
de ces varietés sont bien fixés. La variété Reba T.10/4 possède 
110 poi.ls;cm~; Reba T.10;6 : 73 et toutes les autres variétes sont infé-
rieures à 64 poils/cm::!. , 
- La famille TK (en F5) représentée par la variété TK.;1 est très 
!wmogi:9-e, miiis ne possède qt1e 6ï poils/cm2. Cnc variètè TK;ll ·(3° des-
cendance du 2." backross'! est bi.en ,;upérienre : !)0 poils/cm2. 
- La famille TN (en F-t, représentée par la variété TN/1 possède 
une pilosité homogène mais in.suffisante : 48 poils,7cm2. 
- La famille A.K (en F3l dont la moyenne de la pi.lositè est de 
64 poilstcm2 est représentée par ,l lignées très diffél'entes, l'une d'entré 
elles (-08> atteint 11-t pûils 'cm2. 
A Bos;;angon l'étmie de la pilosité foliaire du Soumbé .\. 25-B9 
(N'ICourala) montl'e la nécessité d'améliorer cette variété qui ne possède 
que 53 l)Oils/cm2 mais a, par ailleurs. le mérite d'èlre peu susceptible 
aux atlaque;; des Lygzrn. 
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Les conditions de milieu étaient pius favcrnbks à Bossangoa . qu'â 
Bnmbnri où la rnriète S01Jmhé A :!5-B9 n'avait que 37 [Aoils'cm2. 
ll.ési~ta11ce V!!lriètale nu Lygus. 
La résistance varielal.e an Lygus a été étudiée à la Station de 
Bossangoa et dans divers essais variëtaujÇ. locaux de l'ouest d1o l'Oubangni 
en condilion d'infe·cuon naturelle. Les variétés on_l pt1 i':tre classées en 
3 groupes suivânt le degré d'r.ttaque gènèr:afo: : 
- peu .sensible, : famille variétale A; 2.5-B!l (;,;'Kourala·1, 
famille variétale A 1'.l3-B76 !Gurl 
- .moyennement sensible; : Allen 150 
42-3 (;-;-'Kourah.11 
A 49-'.f {.\llenl 
A 50-T (Allen) 
B 1314 (Banda) 
- trè·; sen;;ihles : famille variètalc Samaru 26-C 
Rcisrstanc:ea varicitale dl l'acari!lsa. 
Quelque'>- obsen-ations sont permis de cc,nfirnwr la très forte ·sènsi-
bilité rJ,; la famille variétale Soumbé A :25-B9 (varièies A 17; A J.J. et 
.\. 251 à ['acariose produite par Hemilarsonemm; laïus !Bank,fi et fa 
nécessité de prendre cette ma.ladie en considération dans les pro-
gramme<; d\u1èUoralion du cotonnier. 
SECTION PHYTOPATHOLOGIQUE 
La faibl'G importance de, pomritur~s capsulaires caractérise cette 
campagne. D'une facon générale, le climat a été peu favorable aux 
mycoses et aux puliulations bactériennes. 
Désinfection des 9en,ences. 
Des graines ·de Banda 2 ;;ont traitées le 1..- avril et sont cc,nservées 
en sacs de 2J Kg. Le semis d.éhut juillet est foit à rai~on de i graine<;' 
par poquet selon le dispositif èxpérimental des blocs-Fisher. Cn traite-
ment· est rep.-éscntè l)ar une liJne de- 70 mètres répétée 8 ·à Hl fois. 
'fou~ les produits sont employes à la dose de 0,5 "~ en poids à l'cxccp-
tfon des deux Granosan qiü 1e sünt à .û.3 '"~. 
COM:Jtag~ de, pl::inL,les el· poquets, .30 · iour,; apres [e semi; ers ")il ds.1 tèm•Jin 
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Le Granopéra se cinsse en tète et les Granosan viennent ensuite, 
1 
1 
Cl,:,ssement des fongicides d'après la production, en % du témoin 
Tro.itcnients, 
Grànopr.kn ... H ••• , ••• 
Grm10sa n :,[. .........• 
;,.; . l. Grnnoi;t1,n ......... 
Grnthio .... ,. .......... 
Thîogrnine ............ 1 
Cer1!gan\ . .... , .. d •• , •• 
S11nigra n .............. 
1[erciwan ... scc., ........ 
,., . 
BAMRARI ,J.R.(, L f 
(rnoy1::'l:ri t!' 2 f.!!.S~l"I.~) 




































Le Granopéra agit régulièrement et, de ce t'ait, donne la plus grande 
augmentation de production. 
TravaulC sur la .résistance des cotonniers à la bactériose. 
(X. malvaccarum). 
Aux 11 Reha crèés l'an z:a.s,;é s'ajoutent 6 autres Réba issus de eroi-







B2B2 - F3 Banda <, BAR lü.2 
B2B2-B3B3 - Banda •. N'Kourala, 3" descendance du 
second backcros;. 
B2B2-B3B3 - F3 Arkansas 17 , N'Kourala. 
., - F3i 
,, - F3 
" - F3, 
Dans les diverses descendances des croisements de retour de nom-
breuses lignées sont en mie de purification. 
En considérant le croisement Arkansas 17 ··c: N'Kourala, nous avions 
montré l'an dernier que la ségrègation en F2 s'était faite avec 32.8 c-c 
de crossing-over~ Cette année, en première descendance de deuxième 
backross le pourcentage moyen de reco'rnbinaison est ::rn.5. 
Les Allen du Tchad A 51-100, A 51-11)5 . .Jà et A 51-29fl sont homo-
zygotes pour B2 B3. Il en est ,fo même pour un N'Kourala de Bèbèdjia 
(1-1-36) et pour un :\l'Kourafa de Bosc;angoa L\-25-B 9), Le,; Albar 51-61.:i 
et 51-629 sont hétérozygotes. 
En deuxième année d'experimentatiou nous observon., à nouveau 
une relation étroite entre la résistance sur feuilles et la résistance des 
brandies fructifères, Par ailleurs, nos observations de l'an dernier au 
su.jet de la. résistance des capsules ne sont pas vérifiées, bien au contraire, 
ll semble y avoir cette année une corrélation étroite et positive entre la 
. résistance de, feuilles et la résistance des capsules, alors que l'an passé 
e!Je était negative. Le problème n'est pas encOl'e résolu et demande 
deux années supplémentaires d'observations au minimum. 
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Test de résistance au flétrissement fusa rien du, cotonnier, 
(F. vasinfoctum}. 
Le will c"l apparu dan:, deux groupes de phmtalions totalis,ant 
70 ha envirnn. Ces nouveau:( foyers, très éloignés des précèdcnts, repo-
sent le problème des moycrrs de dissémination de la maladie. Le Ser;;ké 
de fa. Protection des Vegétnu de l'Oubangui s'occupe maiulenant de cette 
myc•1se et as,m·e l'eY.écuUon des mesures qu'il a pd.ses. · 
La· ,échercs.,e de juillet-aoùt a fortement gènè Je dèveloppcme:nt lle 
l-'. N1ûnf ectam. Bien qu'une masse importante d'inorniwn ait ètë. dcposée 
.'Hl fond des p,oquct, le pourcentage d'infection est resté faible. Le~ 
,·ariélé1 dont le comrorten1ent fut le meilleur sont : Groupe des .\.llèn : 
A 49 T, A J1.11J5 ... Hi .• 'i. 58·333-157, Tika 13·26--rn, Allen commtm. Sa_jh • 
.\ 31.l 21I·:l32J. l:n N'K,Jnrafa Il 1~3tli. Cn G.'I.R •.S . .\ !J.~.8 7Gi. Dem~ 
Stonevilles ; Sione· ..-il!e masrnl H39 ~et Stoned.lle 20. BA.R tt:2-23G9. 
31 l-233ff. 
Classement de1:. graines selon leur densité dans l'eau ordina1re. 
Les ;:;mine'" clcs variétés Sainarn :rn C, N'E.ourala 42-3 et Banda '.l 
sont dèliniées a l'acide sulforique et mises à tI'empcr dans de l'eau 
01:dinai.re. Les moyenn.;s pnm.·· lf:<; quatre ten1ps ,1e trempage t5. 10. 21) 
et 30 minutesi donnent les ,:enseignements suivants : 5amùru 21} C": 
G5,·! •:-;, de graines flottantes germant a 84.1 Sc; X'Koura1a 42-.1 : 89,6 c,. 
de graines flottante.; qui germent a 73.3 'i'è; Banda 2. : 98.7 ~- de graines 
flottantes germant à 31J,7 ""t; les graines immergées germent à 93,S· <:'c. 
92,3 ~'c et 9$,8 ·t;~. l"'tèSpectivement. 
Dan, les variétés Saman1 ~6 C et N'Konrala 4:?.-.5. de foTL pouvoir 
gel'min;;,_tif. les grnine,; flottantes germent pratiquement très bie:n. Le':1 
graines plus denses de Banda 2 germent nol>1blernenl mier:,; que les 
graines flottantes mais elles sont en pro[Jortion infime. Avec de tels 
result'.tfa nous concluons à E'inulilitè du triage par densité dan" l'eau. 
ordinaire de'> grnine.j délintées à l'acide sulfurique. .. 
Dur6c de la capsulaison. :floraison a. matnratic,;:i de 1a ca:xmle,. 
En introdactiou à !'élude de la résistance dès cot,rnP.iers â lll Stig-
'11atomyco,,,: nous a,·on<: commence les obse,valions ,mr le déi,·eloppe-
m'"nt des capsules de dh'erses variétc's. En rapprochant le~ rësultats 
obtenus en différentes localités, il semblerait que la durée d'évc-lution 
de fa fleur a fa capsule mùre .;;oit indép-endante du milieu et 5oit nn 
carnctére YariétaL Les vari.ëti:s èiudiées se classent en trois t:;c"OUpes ,;clon 
1a durée d'érnlutic::.n de,; cap,rnles : '18 jours, 50 . .'i jour,; et 52,5 jom:'>. 
De !10mb,euses . obsen,alions supplémenbüres sont nécës,aires pour 
asseoir un programme de travail. 
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STATION DE BOSSANGOA 
Chef- de Station : A. DEPEYRE. 
Génétiste : :u. BUFFET, 
Agent lt:chnique : H. LE:-.r,\\~T. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
171 
Le· factem· prépondérant de la campagn~ ~coulée semble. risoir éte 
le parasitisme ; partout oi1 son niveau s'est maintenu assez bas la pro-
duction a eté c:..cellerit;:; allant parfois jusqu'à doubler pnr rapport à la 
campagne dernière. Par _ contre, sur Station, les parcelles non traitées 
ont été durement touchées. 
La, pluviométrie de l'année a été particulièrement faible (1036- mm. 
contre 1230 en _ m?yenne) ma_is assez bien répartie. Les chutes d'eau 
des mois précédant les semis ont étè assez fortes, ce fait semblant étre 
nn factet1r assez constant de productivité. en m,lintenant des rèservcs 
suf~sanles dans le.· sol pour assurer un démavrage correct. des· cotonniers. 
Sélection pedigree. 
, · '· Le champ de sélection pedigree, à Ia. lumière des expériences pa.s-
sé.cs, sera préparé -d'une façon particulière consistant à semer du mil 
début mai. puis à le couper fin. juin et a te· laisser sur place .pour 
encadrer les lignes de- colonniers. Cette méthode. permet à la -fois de 
[_}l'ésen-cr le sol contre l'érosion, de conserver une humidité superfi-
cielle iissez forte et d"e tester le gradient de fortilité du clumip. 
En Efücs 5, on note des résultats très intéressants notamment avec 
· 11.1.·ec la famille A 25, résistnnt aux Lygn, et de très bonne pro-
ductivité. Le- rendement à l'ègrcnage semble seulement un peu 
faible et devra ètre améliore par croisement. 
- En Elites 4, le groupe A 123 C sera testé eu essais comparatifs à la 
prochaine campagne (2ï .5 mm - 33 % 1. Les plants sont trapu:; 
et portent de nrimbreuses capsules, Tls présentent une re.sistance 
convenable aux .Tassides et Lygus. 
En Elites 3, le groupe provenant dn croisement mnltiple (Triumph 
,- U 4) '~ (Tshan ,,_ l:' 4:i se révèlt.' intèressant, partfculièrement grâce 
à un rendement à l'égrenage voisin de 40 (",. Signalr,ns que sa 
résistance au ,vilt est excellente. 
Par ailleurs, de nombreux autres groupes ·eu Elite UI et II pro-
viennent de croisements divers entre :.I U 8, GA:R, Samaru, Banda, 
N'Kourala ... Il est encore trop tôt pour avoir nue idée définitive de 
leurs qualit~s respectives qui demandent à ètre confirmées dans les 
annét:!s à venir. 
Sélection mass pedigree. 
Elltè n étè réulisée sur Stimarn et .A 2.3 B 9. Les souches conservées 
scrnnt mélangées pour chaque variété et semées en e,;sai comparatif. 
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Multiplications. 
/•. - Grande; mulHplicationt, 
Samarn ; Cette vai:iêlé a t':té cultivêc sur 4 ha. 
· S - Moy~n;,ei: mu!t·îplî.:atlon~ . 
. l 2,5 B 9 : cultivé0 sur 1 ha .. cette varielé a confirmé sa bonne tenue :... 
son rendement à régrenage, un peu faible, est compensé pai: une 
ûbre ti.-é:; longue et très· soyeuse .. La pn.rcelle a produit ()l)ü kgs de 
coton-graine/ha. ma1grê un parasitisme très dolent 
A (23 B 7tî ; (t\5 ha,\ p1•0\1ena1ü d'un hybride U J >< Triumph possède 
une fibre de i i.nc, de finesse moyenm!' et avec un rendement à 
l'égre1rnge de :rn ·'."., 
Fig. S. (ira :"1t:!;; ::,eign~es en halo de Scumbé A 25 !3 9 -· ,o,. : 23 B 76 
et de Tr,umpn. 
A. -J-9 T : rn.3 ha.1 cette vf!riêt6 de TIKElI se comporte assez bien dans 
les conditions oubanguicnnes. 
,,t 1S() : 1.0,5 ha, i pro,·enRnt de REBEDJB., celte variêté se comporte 
d'une facon e.i,cellente ,;ur la Station. Ce<; caractérisHqncs intrinsè • 
. ques sont remarqua61e., et 3Q productivitè esl supêdeure il. celle 
de toutes les autres ,ariëtés sauf A 25 B 9, Elle sera testée d'une 
façon complète dans l'ensembl_ç de la zone. 
Hybridations. 
1193 fleurs ont été hyhri<lèes, reprêsentant 9 croisements dont les 
graines ont ètê semées eu inlcrcampagne ce qui permettra d'a,-oir 1a 




l ''i Estai correspondant aux essais régionaux, 
5 varietés, Jj~rép~tifüms de 3- lignes d_e--.30 m. 
1 l'ldlhn 
' '\• . R<lt"ha Rdt Cgr. 
"" 1 
co~on-graine tèn1mn libre Lon~ue-ur rûulenu 
-122 186 16[) !l7,4 ~ 10, 1 
N'K-12-S •.••• .J.l5 133 139 27.'2 3~. l 
Snmnrn,, .... 34() 13-1 1~1-1 23,8 3,J,S , 
A-tOT ....... :l-10 1;;4 13:l 27 ~j 33 
Trhimph .... 
1 
:727 [()1) 81 23 .• ~ l.)~5 
2'') Essai à 7 variètés 10 répétitions 
1 I · Ynrië(ès Remit 1 1:ongu,,11r ! J:kndt \ Origine- ct1ton - :, nendt 
\ 
ègr. 
71 grain~ tùn1oin fibre rrm1emt 
, il A ::l~ 8 O 6'.l!J 1-12 2:lD 
\ 
30,5 l 3tl,{ 
.\lt:n ...... , ' ., ,\. l~ù ;,ou 12-l ~2 28 
1 
.J.1),3 
Tri:unph 1 l 1 xl'I Al23IITG 5:13 12n ':.llJ7 :!7. l 1 3/l,S ( ,\ U B 8 .[&; 111 1"" 28,î 3;;,--1 
A TI,::n. ·.' ·,, · t Snnmru 
,~ 
1 





-12,3 :iil8 111 ,·~ 1 :l~ 
1 
3-1.S 
llmula.,, .... J B 1:1U :r,; 3;, l!, 1 :M ,13.ti 
1 
3'') Essai comparatif n · 3, 
C'est un micro-e,sai destine a comparer les meilleurs varietés des 
sélections pedigrees ou des scleetions massales. Il comprenait 17 varié-
tés. le Samaru étant considéré comme Témoin. Ci-dessous figurent les 
scnlcs ca~actéristiques de~ variétés supérieures avec tèmoin. 
Yarlélôs R,U hn \ 1 du Ihlt hn Longn~ur R.dt. 
~oton .. graine tèm~în ftbrl.! égrcnnge 
A 25 C !6 ....... \ 699 1'.l~ '.!59 '.l':l.8 '• 37,1 Allen 1~0 ... ., .. ii37 11'.l '.!G:l 28,3 -H,3 
.-\. 17 C 1l .... ., l tl31 1! l '.!1~ 31 3{. l 
,\. 25 C 15 . ., .... ill:l mg '.!U 3,i 3-1,9 
Snnmru .... ,,,,. ~r,g [iJI) 212 '.lx•) ;;7,3 
Essais agronomiques. 
n comportait ~ c,;ntres. la Station et b ferme de :\l'POF\IBA[NDI 
et avait pour but de te~ter le com!_)ortement relatif des varietés en condi-
tions de semis retardé, On trouve ci-dessous les 1·6,mltats obtenus 
en kg/ha. 
1 llOSSA\GOA :\l'PO l:1!B.\.1:-;D 1 1 
1 
1 1 1 
1 
1 D~te sentis 1 
Tritm)ph 1 Snrrrni·u Tdumpli 
1 
-
Samnru 1 N~ff.Juraln 
1 
-12-5 
1 \ 2 Jttillet.,. \ llll 1-3-;;--- 211 3.t3 33(1 l · 2H 1, ~, ~ :mt {51 :!:57 1 :l()l 1 :l9t) 1 11 .\.oùt, .. , · l 310 \ 351 : 
' 
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Ces rè"i.Ilat.; confirm.ènt ·~eux des annees précédentes. St le Triump!t 
maintient ses rendements à 30SSJ.NGO:\ en raison .de s.on cycle vég~-
tatif assez couet, le S11mBst1 y resi.ste moins bien, et, dans les condition;; 
,le :1aI'P0l'"1.fRUN"D1 les l.",mcl.ement,; oht.;nlt, ,ont cabstrophiqur-s en 
semis t0.rdifs. Sur J années. on obtient en moyenne en essais. 
1 1 
1 :!ii ,Tuilkt . . . .1 
BOSS . .\.;>;GO.\ / ~!?OC\!B.\[,,Dl 
125 !q_ Iul J 280 kg,h:t 
:1,;i _ , m 
1 \'J Aoùt •..• _.·· I 
--------------------
Ascc fo Sci.maru qui esl en cours Lfo multiplication. on ne (kï.Ta en 
aucun ca-; dépasser la fin juillet sous peine d'observer des chutes ~pec-
tacufaircs dàns les rendements. 
Essais régionaux. 
Cette ai:mëe. 13 centres d'essais régionaux ont êtê crèês. permet-
tant d't,ncadrer fa ione tl'influen0e de la SlaHon. [ls étaient Cûntfoits 
suirnnt la mème ieclrnique et on peut en tirer les conclusions ,;ui':antes. 
Le Samaru occupe dans prcsqile t<)us_ les essais une. position très 
favorable, c0nfirmam ainsi les. rê·mllat<: antérieurs. Le A .rn T· présente 
un comportement voL;fo du Samaru mais possède un rendement à 
l\~grenage supérieur. Allen 150 mérite une mention ,;peciale, tant par 
son comr,ortement que par ses qualités technologiques et 5emble p,u--
faitemcnt adapté à fa zone de BOSSANGOA. Enûn, A 25 _B 9 n seul pu 
surclasser l'Jllen J.50 en prnductiv:itê. Par contre, sa [ongueur <le flbre 
est -fort intéressante et la dês[gne tout particulièrement pottr servir de 
gèniteur dan.,; un programme de _croisement. 
O""•,-n, :'"I;,''"'''.' ,1:1: ,; ' • 
F~g,, 6. ·- Réco~te c:'un;Zf parceHe cniec séchage sur e:'aies. 
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STATION PRINCIPALE DE TIKEM 
Che1' de Station : J. CANTO"L'R1'TIT. 
Sectiqn Génétique : J. GU't'K::-iECHT. 
Section Entomoh?gie : P. GALICHET. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
175 
La campagne 1953-34 a dans son ensemble bénéficié de condi-
tions metéorologiques favorables. La plüviométrie y a étè très impor-
tante : 1168,7· mm. contre 863 mm pour la mériode des 10 derniéres 
années. On a enregistré aux mois de mai et de juin 196 mm, par mois, 
ce qui a permis de préparer les champs et d'effectuer les semis à une 
bonne période. En juillet et août fo pluie a étè bien répartie. Le mois de 
septembre a été plus sec et la sais.on sèche s'est entaillée assez tôt. Le 
parasi~isme n'a pas été très marqué et ne semble pas avoir diminué 
de façon sen_sible les récoltes. 
Séleètion et hybridation. 
Le travail de' sélection genéalogiqne a été poursuivi. Il a abouti 
à la constitittion de 4 bulks qui .seront étudies en micro-esst:1i : 




: Resélection A 50 T 
: Resélection A 50 T 
: Rèsélection S-26-C-48 
La .sélection pedigree se poursuivra. sur un certain nombre de des-
cendances de Deltapine, d'AMl, de Samaru, de Rogers Acala. Des souches 
ayant ètè ·choisies dans les introductions, les plus intéressantes ont été 
retenues. 
- Les sélection,~ massalcs pedigree. Effectuées à partir de L\1I1 
A 49 T et du Samaru 26-C-5ü ont abouti après 3 années à fa creallon de 
nouvelles variétés qui seront testi:e;; en essai de nouvelles <les..:endances 
ei multipliées sur 25 ares chacune:: l"A-54 T et le Samarn 2!1-C-54 sont 
donc des variétés ayant des caractéristique,;; de fibres légèrement supé-
rieures à celles de la population d'origine, mais beaucoup plus homo-
gènes. La pilosité a eté ègalemeut umélio-rée. 
- l'nc collection de nombreuses variétés a été entretenue. 
- l'étude des descendances des croisements effectués à la station 
sera ponrsniy_ie. De nouvelles hybridations ont éte réalisées et un pro-
gramme de croisements en retour 11 été préparé. 
L'é.tudc de là descendance des hvbrides G. lhnrberi i<" G, .-lrborwm 
Kaki et Budi sera poursuivie. • 
Essais comparatifs variétaux. 
· I.e· programme d'e:cpi.!rimen.tation variétale a été trè,;: important. 
Cn r.ni.cro-essai de 25 variétés a permis de te"ter la productivité des 
nüuve!Ies lignèc;; issues de pedigrtôc. Deux lignées ont étè retenue" pour 
. leur ex.cellent rendement en coton-graines et fibre à l'l~ectare. 
Dans l'essai de noun:11es descendances, aucune vari~té ne s'est 
. vraiment ·moritrée supérieure à l'Allen 50 T en productivité de coton-. 
graines, Seule la variété 58-333-15.t peut pré<;enter un intérét !rende-
ment fibre élevé, bonne pilosiléi. 
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Les e.,sais variêlaux principaux. rëaHsés en terre riche et lourde 
d'une parl,. ei- en terre appauvrie "d'antre part, ont permis de tesler par 
rapport à l'Allen commun lo.:al les nouveUes sélections I.R.C.T. 
Les rerrdemeufa ont He excellents dans l'essai c:in terre ricl1e. 
atteignant !3'ûl) Kg/ha en coton-graines; l'A 51) T et le 38-151 ont ète 
légerement plu;; productifs que le témoin, tandi-;: que la prodnclion de 
Hbre à rhectare d.e ces variété~ ètait nettement supérieure (+ 2'.l.23 "',-). 
S'il n'y avait pas de -diffèrence très marqnèe entre les rnriétés dans cet 
essai, par contre ressai en terre appauvrie (450 Kg/lut en moyenne·, a 
foil apparaitre une ;;üpérioritè très nette de nos sélections par rapport 
au témoin,. au,;s,i bien en production coton-graines que production 
fibre; lüi. (J&-151 ::::: ...,... ,rn <"c ,. 
Fig. 7, - Récolte de pedigree. 
Le rêsea.u d'·essais exlerh::ur,; 1933/34 dn Tchad, comprenant · 1es 
essais rëgiommx et les ess.M.s des fermes de mulüplicalion., ètahli en 
comnùtn avec la station de Bebedjia, ont permis de donner une appré-
ciation générale sur la productivité de nos variétè'> dans une très vaste 
partie de fa rnne colonnièt'e. 
L'Allen commun sen,ait de tèinoin. Les variétés dH~s de c -dtt-
çage ::· présentent 1.me premi.ére atnclioration. Les variété.s c\. 3.0 T et 
Samaru se placent à un échelon supérieur, lanrlfa que la vatiétè 38·131 
d~1ns le Nord et b. varièlé A-'130 parahsent ètre .le,, plus productives -
et rctiendr,)nt plus spécialement notre attention dan5 l'avenir. 
Toutes le; variétés .sélectionnées en plus d'un accroissement ,de 
productivité, ont confirmé leur intérèt technologique : il.IIItUioration de 
fo. production de fitre de 14- S, !A -19 T'1, 2:l ''<: (A 30, T'!, 33 C::, (58-1311. 
Multiplication. · 
Le programme de muïtiplicati,m des variétés A 49 T et /1. 50 T 
en mnieu indigène a été réaEsé normalement. Si les rendements en 




contre été excellents dan;; la mne Nord (YOCE"t. L'A 49 T maintient 
sa supérioritè de 4.5 ':'é pour le rendement à l'égrenage sur l'Allen 
commun (.\ 50 T + 5,5 % i. 
Essais culturaux. 
Des essc:fo cu[t11rar12·,:~f de., essai's de {umHre iI ressort qne : 
- La date de semis la plns favorable a été celle du 15 .iuin, les semis 
du debut juin ef de 1a fin juin nyanl produit 25 ".'c en moins de coton-
grnines. 
- Le démariage à 2 piants n'a pas ètè significativement supérieur au 
démaringe à 1 plant, tnndis que l'écartement û.80 :,.i ù,40 s'est montré 
supérieur à l'écartement 1,00 )<: 0,5 ( + 29 "é l dans les terres de richesse 
moyenne du ·è Triangfe ; .. 
- Le traitement au Vêrisan a favorisé la levée mais d'une manière 
pet1 sensible. Aucune amélioration de 1a productivité n'a pu être mise en 
èYidcnce. 
- Un appor~ de 21} T de fumier de ferme a arnéliorè la production de 
. coton-graines de 16 "é , dans une terrè assez riche1 la maturitè- des 
· cüpsule~ .a èté retardée par la fumure. 
, - La fumure à la terre de Kraals (parcs à be:-;tiaux1 a présenté un 
intérêt. L'apport d'une poignée de cette terre; riche en matière organi-
que, athpied des cotonniers. après le démariag,:,. suivi d'un buttage. a 
produi.L un accrob:,cment sensible de la production {. + 17.7 C'c 1. 
Dans cet essai. l'objet fumure a eu une production beaucoup plus 
précoce que Je tèmoin. 
· - L'épandage de 2 doses de Sulfate d'Arnmoni.um 1400 et 2ü0 Kg/Hal 
n'a eu une influence notable que sur le dévclüppement végétatif. l;nc 
atta.qn~ de parasitisme sur les objets fumés partknlièrcment semble 
a voir enraye l'effet de !a fumuee. L'accroissement de la productiün 
r.7 c.;; 1 n'est pas significatif. · 
Obsèrvations sur le .cotonnier. 
l'ne étude du cycle de fla raison du cotonnier· a permis de 
conclure que le. rythme de tlorafaon n.'est pas un caractère variétal, mais 
. est essentiellement une fonction du climat. Le cycle de floraison est 
activé par un climal plus sec et plus chaud, Le rapport écart horizontal 
sur écart vertical a été constant pour la variété A 49 T (pour un mème 
nombre de positions étudiéi, dmant le~ 3 dernières années. 
Essoi d'égrenage, 
Les observatfons af'le.:l11et'!s ·dm•anl les essais d'égrenage en usine 
de la multiplication A 49 T et les contre-analyses faites a la station 
nous ont permis de dégager quelques conclusions. Le rendement égre-
nage mine d'une variété correspond au rendement égrenage réel labo-
ratoire. L'écart entre les 2 rendements reste pratiquement con,;tant. On 
doit rechercher par un bon réglage de l'usine à diminuer au maximum 
cet écart. Il apparait que les conditions d'égrenage doivent ètre fonction 
du rendement egrenage réel de la variété. 
SECTION ENTOMOLOGIQUE 
Aperçus sur le parasitisme en 1953. 
L'année 1953 a etè marquée par une pluviométrie ahùndante à la 
Station de· TUŒ~f. 1168,7 contre 863.5 en moyenne. Ces précipitations 
exceptionnelles n'ont pas ètè sans influencer le développement des 
pa1·asites ·: l'attaque de Diparopsis perdito!' a êtè retardée. le Lygus s'est 
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fortem~nt mullip lié en septembre, füœfo,ç et Platyedra n'ont pu-, lJN'-HJ· 
qué de dégilt<; importants. Les Jassides et le Diplopode<; ont été présents 
dans ks cultures comme à raccoutumée. Dans l'ensemble, la campagne 
HlSS n'a pas souff<::rt outre '1!Csuri:: de l'attaque ries Ta,'ageurs ,:lu coton-
nier. 
Diparapsis perditor, 
L 'évüluti.on <le l'insecte ·e-;t smv1e par des analyses hebdourn.,faires 
effecluèes sur 75 plants. Les rèsultats, rapportes à l'hectare sont repré-
sente., sur l;i. fignr., 1. -
La µopuhiion iarYaire e,t insignifiante _jm;qu'au 24 septembre. Elle 
croit e,n,;uite t·ègulièrement jusqu'it un maximum de 25,1500 [ar,,es ù 
l'hectare l_e 5 nmrembre. A.près cette date elle diminue jusqu'au 10 dêeeh1-
bre pour s'éteindre au mois de jander. 
·L'évolution de ce parasite est donc caractérisée par une apparitiûl:! 
t1'&s ta,di,;e et prngresûve. Les degàtc; dans les cultm~e~ ne deviennent 
notables qu,'après la mi~octohre, soit une quinzaine· de j0urs 'Settlernent 
avant Ea récolte. 
Le pourcentaJe moyen d'organes parasités snr Ie plant est. d0 1.1 
en aoùt, :l,5. en sepiemhre, G.4 en. octobre. 39,5 CIJ nuvembre, 28,5 en 
dëcembl'e et 35.l en janvier. Le shedding prornqne pi1r Diparopsis res-
sort entre le 1 7 ;.cptembre et le 30 novembre à 22,2 c;, · du s[1edcling 
r,-:-.tal. il s'élève de 7,5 <"'c â la fin séptemhre, a 62,1 c,:~ à fin novembre. 
Jassides. 
Les observations réalisées portent für l'évolution de fa population 
h:>.rvaire par comptag0.. des individus présents sur tes cinq premières 
fouHle3. ;aines à pm:-\.ir dn so".llmet et cotation des dégâts. Ces examens 
ont permh de s.uivrc [,:; parnsiti:;me ,;ur différentes ,·ariétés cultivées 
en station, La pilosité fo!iair:e a été cstirnee par la ~ection génétique. 
Les rcsultals sent groupés dan;; le tableau L 
1 [ndkü de"'i (l;,;Jt\.t;. 1 i '.!1 \ü 

















L\millysè sbtic;lique a été effectuée" '.'.Ur ks comptages compris entre 
te :::g septembre. et le '.!.7 octobrc pou:r lesquels le nûmh,e de .fassidcs 
rrc\sents e;:t important La plu" petite dilî,érence signiiicatin~ est de .-t2. 
Les variétés ;;e clas-;ent ainsi : 
::",t 46--Hl 5tl·15ï-1-t7 58·1D3 3@-149-Sfl 
53-148 
38-157-U9 
A 5,ù T 









EVOLUTION DE .DOi PAROPSIS PERDITOR 
Nombre de Lar,ves sur 75 Plants 
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En ce qui concerne l'indice de dègàts, la plus petite différence signi-
ficative est de 0,2 et les: vat'iëtés se classent de la façon suivante : 
5l!-157-H9 58-148 58-UE 38-H9-85 58-151 Allen commun 58-150 
5t-46 A30T 
58-137-H7 58-Ufr-S.O 58-320-122 
Enfin au poi.nt -de 'iW:· rendement. une seule varîéte est supèrieurc 
aux auircs le 58-329. La corrélation enke la popuk1Uoù de jas,;;i.des et 
la pilosité est nêgati 1'e, coefficîent de _ corrélation : - ü,8586. La corré-
lation eOlre la püpulaticn de Jassid1:s et l'indice de dégâts est positive 
et plus etroite que la prêcèdente : ù,94.l(l. 
Le rendement n'est en relation ni avec la population de Jassides _n.i 
avec l'indice des dégâts. On doi.l admettre que l'influence des Jassides 
a éte ma,quée par le<; autres facteurs de: la productivité, 
Essais insecticides. 
Ces es,;ais ont eu 2 bn[s cliffér·ents : comparer quelques produits 
entre eux. ~i recherct1er les dates favorables de traitement. 
i '. Essai comparatif. 
Qwi.tre 2ssais de ce geme ont ètc entrepris à TIKE1L La technique 
des couples a été utilisée; La parcelle élémentaire se compose de 4 lignes 
de ::W méti:-es, le, 2 centrales ét2nt selt1es traitées et arraly,;ées â la récolte. 
le nombre ,:fo rè'pèUtiom; Ya:-ie de. 6 .à 8. Les appareils soul soi.t des 
pulvérisalcun ,;oit des poudreuses a dos. 
l" Ess.'..i - Proddts nti!if:ès ; 
- ~\ldrin, poudre mouillah!e à 2:'i % de ;\IA. à la dose de 94\l gr dé ;\IA/ha 
- Dieldrin, liquide a 15.8 ~:, de 'M.-\ à la dose de lOüü cc de 1IA)ha 
- Parat1üon, pouclre mouillable à :J5 <:é de 1IA à la dose de 185 gr de 
1LLha 
Paiathio;i., émnlsion -à 1,3 % de :\IA + 80 "é d"huile blanche à la 
dose de '.1HJ cc 1IA/ha 
DDT, émnl.;ion a 10 ~" de :\U + 73 0, d'huile blanche à la dose de 
14û~i gr l\L-\/ha 
Aldrin, mème do.,e que précédemment pour les 2 premiers traitement. 
puis Dieldrin. mème dose que précédemment pour les 2 derniers 
traitements. 
Dates de trailcment 6-lG-26 octobre et 6 novernb,e 
Risultafa. 
L'estimation des t'ésuHals a été faite en comparant les rendements 
des différentes ·parcelles, la floraison de 6ù plants au cours de traite-
ment et le shedding sous 9ù p1nnts pendant la mènie période. Ces chiffre,; 
ûgurenl dans le tableau U. 
1 . n~cûltès I Fl,mtls,,n . 1 .She<lding. fi. Y Cn;:.1-
1
. Pt,><lmt~ " 0 ' 0" \ ,i,..,i. •'.. ""''" \ ·tèmoio ! ,'\,. i ,,ciic 1 ,;,.,,;. 1 .. ,, . , 
ln :jt r.n ~T 1~mJ ,, . j ti;;rn;".m: 1 ~t11.:.m ! 
AJdrit,_. .. • • • .. . ;EO~ll 2tl383 133 + I' '.!053 l l3S7 1 13'.l 1 1,1; 267 r,6 
, Dtel{t~m .. . -132:!~tl !!383û 12.l ..J... Hl&! 1~1'.1 t•I~ l~l :l(lfl l G~ 
1 JJd. puis D:el. :l288ü '.l6:l8J 1~3 + rn:u 1,,cs !1, LG 267 G; 
, Par1:1Uw,n P,,,. Jtl75 ~~-'l5,; 1'~: + rnri,1 1383 90 2~3 300 ·1 s;; 
I
' DDT énm13ion 2!JS(11; . 2~11~ W2 • 13·19 1 l71:l · t•)S 128 '.!nt ~-! 
Pa~nt11. e:r..,1[. . 28631 1 3~.rnl ~7 W5t 191~· lù:l 2,;3 3~6 'il 
---------------'--






Les rendements à l'hectare sont les suivants : 
---: Aldrin 1094 !{g gain de 269 kg sur le témoin 
- Die.ldrin 1011 kg gain de 203 kg t 
~ - Aldrin puis Dieldrin 102.ï kg gain de :.l02 kg :, 
- Parathion P.M. 977 kg gain de 169 kg 
·- DDT émulsion 900 }<;g . gain de 20 kg 1> 
·- Par,athion émulsion 895 kg perte de .29 kg t 
L'Aldrin a eu une bonne efficacité sur le Diparopsis en·'abaissant 
notablement le shedding et augmentant Ia floraison grâce à la protection 
assurée' aùx bourgeons. 
Le Dieldrîn a réduit le shedding dans la même mesure. mais la flo- _ 
raison n'a pas été très différente de celle du témoin et ia production est 
,, inférieure à celle obtenue par l\\ldrin. 
Le Parathion P.1[. se classe -après ces 2 produits l'émulsion a eté 
stockée 18 mois et n'était plus stable au moment de l'emploi. 
L'émulsion de DDT s'est révélée très toxiqnè pour Diparapsis. Cette 
~ efficacité ne s'est pas répercutée sut la récolte par suite d'un shecicling 
physiologique elevè. Une question se pose quant à la phytoxicité de cette 
préparation,. 
2' ESSAI 
La 'technique utilisée est la mème que precerlemment mais la lon-
gueur des parcelles est réduite de 5 mètres. 
Prvduits 11tilisés : 
- Aldrin liquide à. 23,10 °'r. de illI.A. à la dose de 1500 cc )IA;lw. 
- Parathion liquide à 10 % de 111.A, â la dose de 375 cc ;:\,fAt1ia 
- Toxaphène liquide à 75 % de M.A. à la <lose de 3380 cc llB./ha 
-- Arséniate de chaux. Poudre mouillabie à 20 c-., de MA à la dose de 
1650 g MA/ha 
Les doses élevées utilisées a l'hectare sont dues au fait du dévelop-
pement considérable atteint par les cotonniers. 










gain sur le témoin 
gain sur le témoin 
gain sur le tèmoin 
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(121 ç,c) 
f 98 ~cl 
}lis en place suivant-le même.schéma que le premier essai il a pour 
but de rechercher la dose optimum d'emploi du Dieldrin. 
Produits utilisés : 
-
- Dieidrîn liquide à :w % :\IA à la dose de 55/J cc MA/ha 
- Dieldrin liquide à 20 % MA à la dose de 1150 ·cc 1IA/ha 
- Dieldrin liquide à 2û tic :\IA à la dose, de 1550 cc 1'1:Arha 
Dieldrin poudre à 2 % MA à la dose de SOO g :iiU>'ha 





Dieldrin liq!lidc 1551} cc, ha : 1038 kg/ha, gain sur le tèmoin 171 kg 
Dieldrin licruidc 1150 cc/ha : 9tî2 kg/ha. gain sur 1e témoin 1311q_î 
Dieldrin liquide .550· ccJrn : !l35 kg/ha. gain sur 1e témoin 1~-t l,g 
Dle1drin poudre :")i}i} g 1lrn. : 813 kg/ha, perte snl' le témoin 41 kg 
La dose çl'emploi r~c,~ommandahlc parait se situer entœ 800 et 
1000 gr.:M.\./ha. La for::nufo â poudrer est très nettement. inférieme aux 
pulvèrisatioITT. 
4" Es:Hr 
L 'czsai e,,t tr1i.ité en coup le de f~ répétitions, la longueur des par-
celles esi réduite à 15 mètres. 
Protùlits utilisés : 
Paralhion poudre à ù.8 i::;, 1îA à \a. dose de 45.ù gr 1B.cha 
DiméU1yl Parathion poudre à 1 % 1-L'I. à la dose de 600 gr MA/ha 
Parathion û,8 _ "'c + ToJéaphène 10 ':é Poudi:-e. à :la dose de 65(l. gr de 
Parathion -1- 8:lÏJû To;;:, h" 
Dimèlhy! Farathion 1 c-; + Toxaphèn_e 10 r,: Poudre, à la dose 630 gr 
Di.méthyl Pani.U.ion: ha + 3300 gr Toxaph.ène:ha. 
Ri:mltat:; 
Parathion + Toxarihèn.c 1174 kg/ha gain sur le 16moin de 176 li:.g 
, Diméthyl P,irat!Üon · 1128 kg/ha gain ,;ur le témoin do rno, t.:g 
Parathinn 969 JqJ/ha gain sur le témoin de 8::l kg 
Diméthyl Parathion + Toxa1)hènc 1 E3ï kg/ha perte sur le: tèmoin de H kg 
Le:s traitement::; ont ète dans l'ensemble assez peu efficaces. Les 





2) Essai dates de traitement. 
Trois essais de ce genl'c ont ètè mis en place : l'un à TUŒM, l'autre 
à BEBEDJ1A clogonel le troisième à: la ferme de multiplication de 
KARL'i.L (:.favo-Kebbi>. Tous ont. étè traités- en couple, la parcelle èlé-
mentaire est formée de 4',lignes dè · 20 mètres les 2 céfitrales etant seules 
trnitées et récoltées, le nombre de répétitions est dt: 8 . 
. 1 °' ESSAI 
II fut mis en place à TUŒ:\il et comporte 12 objets. Les dates· de 
traitcni.ent et les rendements sont émunérès dans le tableau III. 
PMdulls utilisés 
en ,DDT poudre mouillable a 3û C'è :\lA à la dose de 32ûû gr :WA/ha 
mélange!Parathion liquide à -1, cé ;\IA à la dose de 250 cc )V,Jha 
T .\ELEA.U III 
1 Xhre \ ~hre dcj ____ D_at_e_,_,1,_,_11_·a_it_c1-ne_.,_it ____ l Ui;ndl J IH!nn 
lqi;,!m 
1 
1 l "hjct / l!·mh,l s_l 7. Hl I U 1D j 2:l Hl J ;; tt" 1 1;, ll ! kg_h:t t !--1-.-.. ~ -- --1--1-~+-1--1--8-·l:l-- - - 28 
I
' ~- . 1 1 + 1 + ' '1 1· ~~ .;. t 6~ ~--1 
4 , + + 82.1+ +1:12 
. . fi ~ _._ 1 + t 1' ~~ ~ 4~ 
7 2 + + S5R + + l.11 
S -:l + + + 79g -5 
ft 3 + -i-- t- &1:1 + !3'.! 
1il 1 -1-- + -t- + ~11) - '.!7 
11 1 + + -1-- + ,~l ·+ + ll)f 




Sur 9 objet;; traités le 23 oclobre, 5 accusent de,; différence,; signica-
hves; sur 4 objets traités le 15 octobre. 3 sont supérieurs au témoin et 
sm 7 objets traités le 3 novembre. un seul est supérieur au témoin. 
Il parait donc que les traitements des 7 octobre. 3 et 5 novembre 
'aient été peu efficaces. CelLt du 15 et 23 octobre ont par contre étè 
qti~es. A ce moment. la population de Dip_aropsis allait croissant rapi-
dement. Par contre les traitements effectues sur une faible dcnsitè de 
1m:vcs à l'hectare (7 octobre : 0501) larves) ne sont pas nécessaires. 
Les traitements appliqués au moment du maximum de pullulation 
· 13 novembre: 25ûü0 larvesl ou à son déclin 113 n,wembre: 2-tOOOi sont 
trop tardif-;. 
2~ Ess.-...1 
T1 fut efù"!clttè à la Station de BEBEDJL\ IIRCT1. 
Pol'dz!its t1lillsés : , 
en (DDT poudre mouillab!e à 50 '"<, :.VIA à la dose de 3200 gr MA/ha 











23 septembre et l'.: nov. 7û5 kg'ha gain sftemoin 
23 sepl.. 14 oct. èt 12 no,,.. 720 kg/ha 
23 sert., 5 et 24 ùCt., 12 nov., 733 kg/ha 
23 sept, 5 et 24 oct., 12 et 18 nov. 
7îJ7 kg/ha 





L'apparition de Diparo/)sfo à cette station a èt~ plu,; précoce qn'à 
TIIŒM el l'insecte s'est maintenu plus longtemps it une densité plus 
forte. les dates ,wxquclle'i ont été effectués les traitements rr'ont pas 
été adaptées il cet aspect du parasitisme. 
3a Ess.tr 
Cet esr,ai. a étê tùis eu place :'l la forme de K.\RllAL. 
Prod11its utilisés : 
ParaUdon poudre à 1 ~".= de ;\LA. 
Cryolithc poudrn â 50 ·,-;, de Fluor. 
Le nombre ·des traitements 
Parathion 2 trn[tements 
Paralhion 3 traitements 
Crvofühe 2: traitements 
Crj·ofühe S traitements 
et les rendements· sont les suivants , 
430 kg/ha gain s,'témoin 50 kg 
140 kg/ha perte s lérr~oïn .li kg 
,t5(j lqJ/1rn gain s/tèmoin 56 kg 
4i.l7 kgilia gaiu s;iémoin 28 kg 
2 traitement:; ù !a cryolith<': sont siguificativement supèriems r1.u 
témoin et 3 traitements sont supérieurs à 2. Le Parathion n'est pas 
Jitferent du témoin. ' 
Les µoudrages effeetué-; ont eu une efficacile .assez faible, le niw:m 
du parasitisme était cette annee peu éle,,é dans cette règ'ion. 
Prti91rnmrne 1954. 
La sun·eUiuncc du dé,•elo,ppement dès principaux· rarasites ,;ern 
potH'stfrvie comme d,e coutume. Les essais insecticides c_omporteront à 
nouvean des essais comp::i.rutifs de produits et des essais de dates de 
traitement::;, -
Les études en coui:'l sur, la biologie, la pathologie et les [Hll'àsitl;s 
de Diparcpsis perdiior seront approfondies. 
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1. 
STATION DE BEBEDJIA 
Chef de Station, Génétiste : ,f.-B. Roux. 
Météorologie. 
Généralités. 
Total d~,; pluies en 1953 
:\Ioyenne 13 années prècédenets 
Temperature : :\Ioyenne des maxima 
Movenne \les minima 
Evaporation : 11oyenne journalière 
Hygrométrie : ;\Ioyenne des maxima. 







42, 1 C:: 
Rapport~ de la· pluviométrie avec la campagne cotonnière. 
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Le total des pluies à Bebedjh pour 195~ est de beaucoup superieur 
· à la moyenne ·des 13 années précédentes Un ex.o.::éd,mt de plllie de plus 
de 2ùû mm, par rapport à la mc,yenne au mois d'août, des précipitations 
normaks en septembre et relativement abondante,; pendant la. première 
qtiinzaine d'octobre. tels sont le<, caractères essentiels de l'année météo-
mlogique. En septembre et octobrt il est tombé un total de 400,t mm 
(corrtl.'e 494,2 mm en 1D.5l. e:<cellt·nte année à cr,ton, et 229,9 mm en 
1952, mauvaise ann6e1, Les rendement;; en coton n'atteignirent pas ceux 
de 1951, mais dépassèrent fortement ceux de 1952, ce qui prou,., bien 
l'importance toute spéciale des p_luies de septembre et d'octobre. 
Lë parasitisme, fovr,rise par la forte humidi.te qui a régné · d1irant 
toutè !1.1. campagne, a été intense nwis limité au seul Diparopsis. La pro-
poi:-tion -c~e coton jaune a été èle\'ee Ide 20 à '.!5 .:-;: en moyenne!. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Comportement des variétés en multiplications et essais comparatifs. 
1 ·•, Variétés : l ''" Stade. 
La variété -12-3 cùuvn,it 13.51)1) lia au 1Ioycn-Chad, sûit la quasi.-
totalité de la zone de l'usine de Kolrnbri et une parti.e de: l'usine de 
)Io'issala, La procbiün., ciUnpagn.,, l'ex.tension de cette v;1rlét.\ portera 
sur la totalité de l'mine de Kükabri. la plus grande partie de l'usine dt 
Koumra, et la superficie ,;ur )foïss,lla sera ,)ccrue, En outre. la zon., 
d'usine de Batangafo, dans Je Xorrl-ûubangtû, sera probablement entiè-
rerrient cultivée en 42·5,· qui y a donné d'eKceUents résultats. 
En 1955-56, les ·usines de Kokabri, E.ournra, Moïssala et Batangat'o 
n'égréneront plus que du +2-5, dont la multiplication sera donc termi-
nét. Cn bon rendement a été obtenu sur l'ensemble du ,;echmr 42-5 de 
l'usine de Ko1rnbri !environ 300 Kg-bal, .:\Ioyenne des rendements à 
l'égrenage industriels sur 42-5 : 28, ï 'ô. 
La vari.èté 44-11} était nmltipliée sur 15-00 ha au Lügone <canton do 
Delil et sur 150 ha au 11oyen-Chari. En raison d'tm semis trop tardif 
et d'un parasitisme intense, le rendement de la multiplicatiim au :.Ioyen-
Logone a été assez faible !250 Kg 1lrn'i, Rendement plus élcvè de Ja mul-















































































































































































































2·') Variétés : 2'' Stade. 
3 variétés = AUen-150, A-5ü-T et Samarn 26-C-50 étaient en cornpe-
tition dans l'ensemble du réseau d'essais comparatifs mis en place avec 
la collaboration du Servi~_c de l'AgricuUure et de la Co.tonfran au Moyen-
Logone et au }Ioyen-Châri. ( 18 dirnis 1. La techniqué employée était la 
suivante : 
- Sur Station et Fermes de multiplication = méthode des Blocs, 
12 répétitions, parcelles d'une ligne de 8rl m. 5 variétés. 
- Essais extérieurs = méthode des Blocs, 8 répétitions, parcelles 
d'une ligne de 50 m. 5 variétés, 
- 15 essais sur 18 sont significatifs et dans 14 d'entre eux, la 
variété Allen-150 se montre supédeure significativement à !'Allen com-
mun. L'interprétation statistique globale des essais montre que les varié-
tés Allen 150, A-50-T el 26-C-50 sont supérieures à l'A.llen commun à la 
probabilité de 1 % . 
.TABLEAU Il 
Moyennes ·des résultats des essais 
1 
1 i .\fovenn~~ cles Rd ls 1foye nncs de~ fülts l 
Va,iflè I RcU hu ~o'ton-grnlne en coton-lihre en O.:, Fibre . 
"· du témoin °-, du témoin ' 
' :m~~-15ll:::::::: 11_'.i:i_8_i_kg- __ ._,_·-~-~~-)--- ----1~-~--- i~:! j 
l A-fiO•T., ..... ,,.. -HO 11l3,S t:!9 35,5 1 ,__· _,_26_-_c-_5t_J._._ . _·_· ._._ . _· '---~_20 ______ 1_os_._1 _______ 1_20 ______ :i3_._s_ 
J.llen.150 - Cette variété se classe en tète pour la productivité et 
le rendement à l'égrenage. En rnultiplicution, les rendements obtenus 
ont été à Bebedjia sur 5 ha : tWI} Kg/ha 
- à Belrnmba sur: rn ha : 650 Kg/ha . 
. La resistance aux. Jassides de cette varidé est moin,- bonne qu'on 
ne le pensait. Elle est cependant netterrwnl meilleure que celle de 
!'Allen. Les poils foliaires existent en densité suffisante, mais leur lon-
gueur est trop faible. Vn programme d'hybridation a été entrepris pour 
améliorer ce caractère. 
La résistance du Black-arm est bonne et la résistance au Lygm; est 
suffisante. La longueur de fibre est équivalente a celle de l' Allen, et le 
rendement à l'égrenage supérieur de 7,'5 c-;, environ. 
Les essais d'égrenage en usine ont donné les résultats suivants : 
multiplication de Eebedjia 
mu1tiplicatîon de Bekamba 
36,3 "'c 
36, 7 "'c 
(alorsc que !'Allen d,mne un rendement moyen de 28,5 ':"c t 
Les résultats des essais comparatifs montrent que la variétè 
.\.llen-150 parait se complaire particulièrement dans les .zones à pluvio-
métrie assez forte, (Sud du Tchad et Nord Oubangui,. 
Cette variété malgré sa résistanee aux Jasside;; imparfaite est à 
l'heure actuelle celle qui présente au plus haut point les qualités requises 
(productivité, rendement a l'égrenage, qualité de fibreJ. 
La multiplication en milieu i.ndigene en sera entreprise en 195-1-55 
Slll' 225 ha, 
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.-i-30-T - Cdte variété s'est bien c9mportèe dan,; l'ensemble des 
essais. Elle est siguificafivement supérieure à l'J,.Uen dans 8 essais sur 18 . 
. Dans les es.sais. situés à la limite Sud du Tchad, elle est inférieure 
significativement à l'Allen-150 (7 essaisi. Le rendemenl à l'êgt'enage est 
supérieur de 5 à 5.3 "'c a celui. de· l' Allen. mais inférieur de 2 "'., à celui 
de l'Allen-liïO. La longueur fibre est à µeu µrès t'oquivalente à celle de 
l'Allen" 
La résistance aux Jassides est superieure a celle de l'J.Ilen-1:'iü, 
Elant données ces qua!ites tnforessantes, la n1riête A.-30-T .sera mul-
tipliée en place du 4-t-1il dans les zones d'usine de Kelo et de Guidari. 
comme variété de rinçage, 
Fig. :;,, - RècoltP. ce3 Eiites. 
26-C-.50 - Le :rn-c s'est montré supérieur à l'Allcn en. productivité 
cette année. 
Son rendement à l'egrènage est inîèrie11r de prés ·de 4 c-c à celm 
de l'AUen-150, et si [a ,esistanc;:; anx Jaisides de cette variètè est bonne, 
p,u· c,mlre eHe se montre très. sensible au Lyg11s. 
Le Sama,u '.!.6-C ne sera d.onc plu·; inclns dans les éssai; compara~ 
tifs du Tchad, et sa multiplication n'est pas envisagée. 
Sélection. 
Ctnnportame11t· das n,mvcllcs dilsccndancc~. 
150-K. - Celte -c·ari.été, isolée µar séiedi.ou pedigree de I' Allen-15\} 
s'est montrée très productive en essai comparaliL (significativement 
supérieure aux autres variétés, ,;aui' SK-21, Longueur fibre et rendement 
à l'égrenage sont comparables il. cen:-è de l'Allen-150. 
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TABLEAU III 
E.çsai des nouvelles descendances 
- V~rW.\ \--R_d_1_1,_n __ 
lJl)-[t........... r_w"3 kg 
SK.:l. ......... , ·1 "" Sli:-1 . .. .. .. .. .. . 5.16 
H-10 ........... -183 
.kli~ :: :. :: : : :::r it~ 
Snjin ............ \ Jf\1 
Udf coton-fJruinc 








Rdt èoton .. fibre 








SK-:! - Resèlection massale-pedigree de 42-3. 
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::l\J,7 1 37,31 




•Vl ..,. r n .. ..., 
"'"·' .,.,,ù 1 
20.2 37.IÎ 
Cette variété représente un réel progres par rapport au 42-5, tant 
au point de vue de la productivité lsignificativement supérieure dans 
un essai réalisé à Bekamba) qu'au point de vue du rendement a l'égre-
nage (près de ::l ':c \, 
SK-1 - Resélection massale-pedigree de H-tii. 
L'amélioration obtenue par rapport à H-lü est moins sensible que 
µour SK-2. La producth'ité et le rendement à l'égrenage ont été accrus, 
mais la longueur ilbrc a un pèn baissé. 
Sajia - Resélection pedigree effectuée dans 2H-C. 
La productivité est equivalente â celle de 44-1 O. Le rendement à 
l'égrenage est élevé, Comme le '.!6-C. Sajia est très sensiblè au Lygns. 
1-1-S6 r!l J-68 - Re'séleciion pedigree de 4--HO. 
Ces_ variétés ne sont pas suffisamment productives. 
Sélection massalc et massale-pedigree. 
L'amélioration de l'.\llen-15tJ pour le caractère résistance aux Jas· 
sidc, a cté entreprise à Bébetlji.a et a Bekamba par sélection ma,;sale et 
rnassalc pedigree . 
• \ Bebedjia en particulier la selecti.on nussale a porté sur 21)1)1) planls 
et !a sélection mass;1k-peJigTee sur 1-W plant~. 
Sélection pedigree. 
La sélection pedigree dans les N'Kourala est abandonnée. Le pla-
fond des possibilités d'améliorati,)n peut ètre considéré comme atteint. 
avec la lignée suivante (resélection 4-t-1!)1 : 
\ Productivité en cè de -14-10 
E-IJ2S-Sï-33 L. F. 




Des lignées int~ressantes, ismes de l'Allen-150. seront suivies. 
Hybridations. 
Le choix des nouvelles souches destinées à ctre suivies eu sèlection 
pedigree s'est effecluè uniquement dans ks descendances des croise-
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Hill 
ment,. De nouvel.les llybrid.atio-ns ont étë réalisées en Intercampo.gne 
AHen-150 · :< (Fl Deltapine 720 
Alleri-150 1Iu-8b 
,\lforr-150 ., (F3 150-Hl'.! 
SECTION AGRONOMIE. GENERALE 
Mu-Sbi 
1-3-3û-7i'i 
Essais cle fumure minérale. 
Engr,:iis et do,es ètudièc: : 
Sulfate d'Ammoni.aque · 











)féthodes de, blocs avec confounding - 1} répétitions. 
8-t3 [(g. 
Nl est supérieur significativement a ~~o (13S,4 C-::- I, 
P!. n'est pa5 ditforcnt de Po {1ü2.t % i 
Kl esl ·mpérieur significativement à Ko (113,4 °-:C 1 
Au::une interaction n'est significative. 
DOS>!S éüidiees ; 25 Egflw.; 50 Kg/ha, 101) Eg/ha, :wo Kg/ha. 
L'èpandage n. dé effectué tardivement (début aoûti ce qui ex.plique 
les résultats moins marqués que ceux de l'année précédente. 
Méfüotle des bbcs, fl repétitions, parcelles de 5 lignes de 50 ru. 
RéSllltats Rd(.'ha moyen ! 373 E,g. 
Rend,~ment par rapport au temoin. non fumé 
?· _,, 1'g111a 
-
113.8 <"'o 
30 Kg/ha 121.'.! l"'.; 
lüO Kg,'ha 13U3 ·:"ê 
200 Kg/ha Ht,2. % 
L'interprétation statistique montre que toutes les tfoses sont signifi-
cativement <mpérieures au témoin. et que en outre : 
· 1 üO Eg/ha est :mpèrieur il. 23 Kg/ha 
200 Kg.iha est 3t1périeur ·à 25 et 5H Kg/lui.. Etant donné l'intérèt 
de la fumure azo.tee du cotonnier, l'expérimentation sera intensifièe eu · 
milieux écologiques différent, et portera sur les doses, les modes et 
dates d'Jpandage, tea. écartements, 
Place du Coton dans la rotation. 
Essai réalisé Sl1!' terrain sableux paLtvre, assez représentatif des sols 







Parcelles de 25 m ., lllO m. 
Résnltals = Rdl/ha moyen 2SO Kg/ha. 
coton sur Jachère 100 c'c 
coton sur Sorgho 83,9 (~~-~ 
coton sur Arachide 83.8 ~0--
colon sur cofon 86.1 S:_: 
.coton sur Sorgho précéde d'Arachide 68.3 S:. 
Cet essai confirme que la meiUcure place du coton se situe en 
tète d'assolement. 
Irrigation de complément du cotonnier. 
Objets. 
A (non irrignèl ; B = 14 irrigations de 80 mm réparties de début 
octobre à fin décembre. C = f3 irrigations de 31) mm également de début 
e;ctobre à fin décembre. 
Résultats = A : 883 Kgiha - 100 ~' 
B : 1311 Kg/ha - 148,4 % 
C- : 1'3,49 Kg;ha - 152,ï c-o 
· Malgré la phtviometri.e exceptlonnellement importante de l'~nnée, 
une forte augmentation de production est obtenue avec 6 irrigations 
complémentaires de 8û mm chacune. 1l ne semble pas intéressant 
d'apporter une quantité d'eau supérieure, 
Essni d'irrigntfon sur diverses. vnriatés. 








La variété Allen·l51) semble présenter le plus fort potentiel de produc-
tivité. 
PROGRX'.\D.Œ DE TRA.VA.CL POUR LA C.UIPAGNE 1934/55 
Sèlec.tion - Poursuite de la sélection pedigree à partir des descen-
dances d'hybridations, et de la sélection mas,;.ale-pedigree dans l'A-150 
(progeny rrnv testi. Test en micro-essai des sèlections massales etfec-
tuies à Bebedjia et Bekamba. 
Jlultiplications et Es.Mis comparatifs Etude particuliére en 
essais comparalil's et grande culture I sur Station et sur Fermes et essai,; 
régionamd des variétés .\llen-I5tl. 58-151 et 150-K. 1" multiplication de 
la variété A-15ü en milieu indigène !22,5 haJ et sur les Fermes Admi· 
r.istr,itivès et Cotonfran lp1u,; de .5-ü hal. 
Expérimentation - Réalisation d'un programme important d'e,;.pe-
rimenhition des fumures : fumure organique associée il. fumure mine· 
ra1e, doses, dates el modes ·,.l'épandage rlii sulfate d'ammoniaque, essais 
r,.•.p (sur Station et Fermes de Mul!iplication ), essai d'oligo-éléments. 
Poursuit~ des essais de preparation mécanique des sols, et d'irriga· 
tion de complément du cotonnier. 





STATION DE MADINGOU 
Chef de Station : D. RoLIERS. 
Génétisl~s ; }1. An:.,oux. 
_;\f, DEKIS •. 
Phytopathologiste.: DELASSFS (O.R.S.T.o.1r:r 
METEOROLOGIE 
Durant l'annfo 1953 on a noté une liautenr totale· de pluie de 
1.5-43 mm, assez supèrienre a la moyenne des cinq derniéres années 
(1.3-lS mm.1. 
La répartition a etë régulière au cours de la sai<lon ; la petite -iaison 
i,àche n'a pm.i.r ain·,i. dire pas exi.sl6 mais fol remplacèe par de. courtes 
périodes -de sécheresse. 
La pluvi;Jméfrk fut doue favorable: à la croissance des plantes à 
fibres mais elle n'a pas empèché 1c chancre de. lTrcna de faire des 
dégâts con">idérables. 
Des tU<;.,nres d'évaporation et de durée d'insoJation ont été commen-
C'ee.;; aa cours de la campagne. 
SELECTION 
Urena. 
i - Type Nigci~io, 
Lutte -conice fr chanae : En collaboration avec h. ,;c~tion de Pllvto-
pathologie il a ëtë Î'rocédé au chcb:. de deux type,; de i'ligé\'ia . • 
Fre1~a précoce s.usceptib[e d'être récolté a maturité avnnt qu0 les 
,lêgàts d,~ là mah1ie süienl impr,rlants donc le plU'i tôt pos,iblc après 
fa sai3on sèche - !IJ.i)O pied'->1. 
Frima snpvosbs résïstanis dans des clrnmps de la SOFICO ravagés 
par le chancre. 
Les pieds supposës résistants isolës à b campagn.:: précédente ont 
éfo semès dans dè très <J.rnuvaises condili.ùns de terrain. Les i:-èsulbts 
m1t été encourugcant,;; mais nultement dEci;;i.f<;, -le<; conditions d'infedl,m 
<le la plante n'étrmt pas conlrolèes. 
Rech.crcfie da l'Cndemcnt en fibr_e . ...:_ 700 pieds-mèl'es ont été choisis 
selon la m&füode des cürrèhtions el 1ï lignées ont etc retenues ipoid:c; 
d~ b,IJ.ièr~s .;upër-ieur a 33,11) g:r1. 
L'épurati0-n des quatre iype;; sui vànts a êté poursui::'ie : 







L'aspect des parcelles en épuration était assez peu homogène. 
h) SÉLECTIO~ MASS-PEDIGREE. 
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. Les trois populations en étnde ont été cünservèes mah aucun travail 
n'a pn ètre effectué par suite de la défectuositè du semis. 
Hibiscus. 
1 - Sélection maS;salo, 
a) Epuration de 9 types différents obtenus sur la station en vue de 
1'obtcntion de variétés pmes. Des lots d'Hibfacm tout venant station 
et de provenance étrangère ont étë observés et épurés. Vn type d'Hibiscu,;; 
ù nervures noires a été isolè. 
bi Des pieds d,'lfibiscus v11lguri,ç statiûn ont ètè choisis en multi-
plication _pülll' départ d'une ,;élection sur le rendement en fibre, un choix 
identique a été fait dans un lot d'Hibiscus vnlgarit en provenance des 
Etats-Unis, 
Critère de sélection : rendement en fibres. 
Fi;:i. l O. - Multlplication d'Hibi,cus. 
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2 - Sélection moss-pGdigtGG., 
De11:{ sélections ont été debutees · sur Hibiscw; ualgaris -station et 
Hibiscwi vulaari:; U .S.:\., selon la méthode. de, conélalicms. Critère de 
,;électi,Jn : r,:mdem,mt en fibre.s. 1.001} et L 700 pieds-mére:; dont 80. ont 
été t·etenus pou:- chaque sélection. Expertise des qualites lechndo, 
fiques~ 
3 -:- Sé!c.ct1on pedig rse. 
/ü1tofêcondation dan·;; 9 types d"Hibfac-11.~ en· t·ue de l'obtention de 
Ugnèe;; pures. 
Ramie. 
En l'attente d.'une cultur,:, rn irrigation, I,:;,, clones onl èté entretenus 
· el des êcbantillüns en,;;oyés i Paris. pour ddi:rminaUc;n botanique. 
EXPERJMENTATION 
.\ la suite de;; trarnu~ de l'année detnière le.;; ·rendements ont été 
appréciés en poids de lanicres sèches i_forte cc,nélation lanière sèche-
f'bre"i. 
Ure~a lobato Nigeria. 
Essai de dote& de coupe. 
Bul : ètude de la date optima. de eonpe en fonction du rendement 
et des q1wlit~s lech.ualogi.ques, La vadati.on des dates cri.tiques, selon 
les années nous a amenés à rapp,wter l'époque de coupe non a des date<; 
n:ais à un crllere physiologique, en l'occurence te ·nombre de fleurs.· 
H a donc fallu éiablir b courbe de floraison de 1'Dremt (sur 300 pkds 
rnvironi et couper tous les hnH jour5 une série de répétitions, la preniiè-
re coupe se faisant à la première fleur. 
?.Iéfüocle des coupes simples. 
Dnti! 
/ 
Cyd~ 1 Echelcn.nem"nt Pleurs 
im fév~ier .. , ....... · \1~ iOlll"S 
1 
D 1, lO 
' mars ... , ., .... , j 121," l}-1. . -3),;; ll ~~~~; : : : : : : : : : : : r 133- ! 
D-rH 6.g7 
(.12 D + 23 1'.!, !3 
31) mn~s ........... 
1 
H'J .D +ZfJ 18~jj 
i avril .. ,, ... ~ ... , 1"" n -1. :,s 2.i,,,. ~. 
Tableau de coïnddcnce meurs - coupe"! 
Coup" E~hdonr.e;,Km i Lr~niè.l.'e ..;èdlC Sihrnifi~'ldr,;n Kg i•,,; 
1 D ! ::i.w::i tlf) l).ft1 7! D • , 2.:.sn2 9-l-.,.... ,; :1 D + tt · 3.12~ 1G:J 







rig. 11. - Urena !obatc. 
n semble que l'on ait intérêt à cûuper le plu;; tard possible. du 
moins si l'on ne consi.dere que le rendemi;nt. 
L'experli~e technologique des fibres effectuée ù Paris n'a pu,; donné 
de résultats nets. 
Essais d'e_ngrais. 
Action de différents engrais sur le rendement de l'l'rena en mélange 
binaire ou épandus seuls et influence sur les qualités technologiques. 
i Lnnkt'è séeh<! E.ngrain D,lSi.!' Signitkntion Eg ,, 
" .. 1 
•) 
Tè1not11 >. ' ••••• 12.87:l lt)I) 
Sulfate d'an.i.nMnhu1ua:.: ...... 2l~) 3.2:!S l!O 
1 Phosphate d'o5." .... ., ... Il~ :\.187 117 j Sulfate dè pola,,,! .... ,. ... 1111) 
Clrnm: ..•. . ; ~, ..... ' ...... ' :L,00 J.367 118 
Chntn. mognéstenn(;' ••••••> 2 .51fü 3.342 ll3 
; Sulfnl<-' de polass,, ..... , .. , · tt;O :L:fü11 120 'J, I)~ l!_!J • 1):! 
1 Snlînle (l'amnrnnifü(lk .... , 21)1) 
1 Sntf~ue d'mnn."i.,n1inque ... , 1 'lûù 3.t\17 1n ll,! l'. 
, Phosphate ,l'o~ ........... -J 115 
l~t1n1i.er . , ~. ~ .. ,.,,, .. , .. , .... ::W.ùriO S.&12 141 0,11,l l!_!l.0:.! 
L'analyse de l'essai permet de mettre en évidence l'influence certai-
ne de 2 combinaisons (N + K et N' + Pl du fumier. Sans tenir compte 
cle l'effet rémanent de la fumure un calcul permet de montrer l'intérèt 
économique probable de l'emploi des· deux combinai:rnn-, et du fumier 
(prix en juin 19531. 
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Les échantillons des objets fumier et témoin marquent une superw-
rité dn témoin pour le r,,:mrcentage de fibres et du· fnmfor pour finesse. 
longueur de rupture et righfüè. 
Cet essai a. été mis en ph.ce pour vérifier si lê semis de l'Crena êtail 
nossible à date fixe, sans fouir compte de la pluviométrie de rannèe -
A dates ont dé comparées. 
Scrnf~ , ___ c_~r_~_k __ ------ ------ --S-i:r,-•n_1_nC_n_t_ïo_n_ [{g' 
8 oct0·bre ... ,, ... ,, 
1 
1~~ j,Jtu·~ 2.sn:, 1 lfi P = n,nJ 
Lanières séchc~ 
!~ ,:,dç.bœ ...... " .. · 1 t:i1 ,, 2. 7hl 112 
., novcmh,·t ...•.. : 1-10 2.20:.l 11~1 
1;;!. n,y:;;n1h\"~, ..•. ,., um. 2.û37 8.J 
3 d,;ce,,·,hrc ........ ·: t:3 1,~!l7 ti4 
La plnhi survenue précocement a permis une bonne préparation des 
terre, et un démarrage eo:cel!ent des plantes.· Les resnltats de 1a d,erntère 
campagne sont confirmés, malgré fa sécberes'le de 15 jours ·;urvenue 
,1près le 1 '" semis. ce qui n'a TJUS empèché ce dernier d'arrirer en tète 
du classem,:;nl. Le semis precoce s'est donc rèvélé celle année encore 
parfaitement réali.;;able el b1.èrcssan1:. 
. .\ no.ter fo raccourci'lSement clu cycle de l' L' rena semé h1rdi,-cment. 
Expertise technologique : 
Augmentation de la fines.se pour les derniers semis. probablement 
rn rapport a,;ec le raccourcissement_ du cycle, au;);mentation de la lon-
f;l!etll' de n~ptur,, ponr lùs semis de plus en plns tardifs. 
Hibiscus cannabinus. 
Essai ,:lê dat!ls de sGmis Hibiscus. 
Con.dui~ d,11;-s '.e, m~1;11c e;;prit que celui effectué sur Crena. il a étê 
lui aus.s1 tre., s1gmtic,1tit. 
·Les 3 première.;; dates ont été semées avec une vr.riétc diffbente de 
celle des :! dernière,; ctalcii. 
K~s l 






19 o,.:;h1hre. . ... , .. , ' ~ :.~~·,;·~~i\1i\;)l:~~ : : : : : : " : j 
i~ t}~~~~~~:t: ~ : ~ : : : ·.: ~ ~: J 
P = :,.n:=; 
l' =•LO! 
. Lr, répartiiion de la plavlc-métrfo a favorisé la préparntion des. 
lc,Tes et le démarrage des piantcs; Il s'avère que le semis pr~caœ est 
rc.ssibk et h1tere~srmt. . 
La finesse- augmente avec la tardivité du semis. 
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Essai de dcndté da ,emis. 
But : trouver pour un écartement donné 1.18 cm ou un multiple) la 
densité optimii ,le semis en fonction du rendement et des qualités techno-
logiques. 
ô,;oinbtae d~ pied, nu 










p = tl~û;; 
Les plus fortes densités sont meilleures. Il semble que l'on ,;oit très 
en dessous de la densité optima, irréalisable avec nos moyens actuels. 
Micro-essais ,de densité. 
7 densilés ont été testées et 1cs parcelles récoltées a !:lü, 101] et 111J 
jours. On peut en tirer les conclusions suivantes : 
Coton. 
b hauteur augmente quand la densité diminue. 
le nombre de Heurs e;;t in versement proporti,mnel â la densité. 
le rendement en lanière sèche augmente avec la densité, beaucoup 
pour le::; faibks densités. peu pour les fortes densités. 
Essais de date de semis sur plateau. 
\';1riélè T.S.L et 42-5. 
6 semis, lei.-ée ex.cellcnte, perte tûtale par diülement ~ ,~ulturc 
impraticable. 
Essais de date de semis en vallée. 
Varietès T.S.I. - prntiquement pcrenne - gros para,;itisme - coton 
· sale - rendement dérisoire. 
Variété Allen et 42-5 - parasitisme important - coton sa1c -,- ren-
flement dérisoire - culture en vallée peu intéressante. 
Plantes diverses. 
Essais d'engrais sur maïs ( 1 ·" cycle}. 
Bnt : dégrossir le problème d1:s engrais: par ln culture d'une pbnte 
sensible à leur action. 




Cyanmnldë ...... , ... , ....... . 
cj ••• ' • ' ••••••• ' •••••••• 
Fnmur~ . ., . . . . . . . , .................... . 
Engrnis C.)r?:: nosG + ?:n~grh}si,::- ••..••..... -
~-:.11 thLè d'Rn1ù1oni~\f1uc •...•. , .,, ....... , .•• 
En;rnl-i c.nn.poses + nrn .. ngnri~è~1~_ .. " •... 
Tou-rl1::!'!.1.t·\. ...• , ••.•.....•..•.....•.•.•. 
S:;O\'ÏC<;;; ••••. ', •• '.' ••• ' .•• ' •••• ' ••• ' ••• ' 
Ch~m,c.::.::.:::::::::::::::::::.::::::::::' 
~ng-rni"l ~Jm~c.8ès: + bore-,HHO,o••o'->+• 
t1\~~~~ 1:t~~~;(i~~~~~: ~::::: ~::::::::::::: 
~~g~\~;'lt~~l~~;~: 1 : : : : : : : : : : : ~ : : : ~ ~: : : : : • 




2-'.l-4 + 30 kgs 
2~û 1U6S 




t .,_ ;7:; l\•T5 






S'avèrent seuh intéressants les quatre premiers objets du classe-
ment. Ces élémenl,;; sont repris dans un deuxième essai. 
Essai d'e11gr.:zîs u1r maîs (2" rc:ydel. 
L'e,;,ai a etè implante a une èpoque qui ne convient pas pour ce 
genre d'étude el sm· une zone très hètérogène. 
Le fumier, 19. cyanamide el l'engrais composê (2-2-·fl ont nellement 
ma1·qué, 1a magnes.ie, 1rns du tout. 
Essai de dGndt~ aroehide, 
But : te~ter le ;;chéma Papadakis cl dtver-;es densttés i.le semis. 
Récolte : ies densités à écartement de 18 cm sont supérieures à celles 




llibfacas : 7 1rn.riétés ont été smv1es en première année d'introduc-
tion. Epuration de :nélanges de variétés. 
l'ren.a lobata : obser1;11.tion d'une variétê belge. 
Crena simmta ; à rejeter hensibilite au cham:rei. 
Conservation de Sida, Jute, Tri"umphelta en collcdion restreinte. 
Autres plantes. 
Riz : 24 variétés ont eêe smvies et pas-'iècs à la récolte à la cellule 
rfo recherche de Loudima. Piusieur.s semblaient intéressantes. 
Jlaïs : ob;;eevation de 11 variété.;; différentes. 




Ricin, Sésame : sans intérèt. 
Sor!]ho, Jlil: observations . 
. Haricots : pen d'interèl:. 
So;a: 2 variétés intrbcluites dont nue iritèressante. 
l!l9 
Plantes dr: coiwerlarc: 2.9 espèces ont été suh:ies dans lellr compor-
tement. Quelques-unes sont intéressantes et a l'etenir. 
ETUDES DIVERSES 
Biologie florale. 
n . H ibi~cus canna bi nus. 
L'échec des essais de pollinisation cro1see après castration nous a 
paru imputable a la méthode de castration et non pas à l'impossibilité 
de cette pollinisation. Il semble que l'exposifüm an soleil tue les fleurs 
castrées. En effet la fécondation arti.ficielle a été réalisée à 94 <-.;,. en 
protégeant le;; fleurs par des sacs en papier ou en tulle. 
Un coton humide serré conlt'C la tige en même temps que le sac 
empèche la dessication des fleurs, 
2: Urena lobata. 
)!ème résultat mais avec un pourcentage un peu moindre (80 c;, i. 
Des fleurs casll·ées laissées à l'air libre sans protection ont donné 
des fruits avec un faible pomcentage de réussite, cecî en délmt de 
~aison sèche, période où il y a peu de soleil. 
3) Croi!lement Utena Nigeria Urena commun : s·est révélé impossible. 
4\ Recherche du pourcentage d'ollogamic naturelle ·"chez Hibiscu!l ef Urena. 
L'obtention de ,•ariétés morphologiqurment pures a été poursuivie 
en vue du calcul de cc pourcentage. 
Recherche d'un schéma d;essai, 
Un essai à blanc réalisé ,mr Crena ~igéria avait pour but de cher-
chei· comment réduire hi surface des essais sans diminuer ]a précision 
(méthode des couplesl et de lester l'emploi du schéma Papadakis. 
Celui-ci s'est montré tout a fait adapté. La précision en est bonne 
avec une àim.inution considérable de la surface. 
La méthode de Student a été examinée dans k eas où de grandes 
handes de garde sont nécessaire,; (ce qui n'e,;t pas recommandé pour 
se schéma) et dans celui où de faibles snffisenL 
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n e.si apparu que le sd1èma standard employé â la Station peut 
are probablement_ amélioré en diminuant Jcs surfaces san,; toucher :'t 
lu précision, 
Cet essai doit ètre repris. plusieur·s années de suite 1Ù·ant qu'il soit 
permis d'en tirer des conclusions cèrtalnes. 
Qualités technologiques des Fibres d'Urena. 
1:tucla e~ filature. 
['n essai de fthlture et ,fos expertises sommaires ont été entrel}rh 
en usine en France, · 
Les rèsultah n'ont pa;; de valeur définfüvc rn~is permettent de 
penser qu'une appreciati'.'.in de la qualité de,; fibres de la Station peL1t 
ètre fadlemrnt obtenue a,-ec une précision assez grande var des fila-
teurs. prol'essionnefa . 
. \ titre indicatif. sign«ionJ que, sdon 1e mode. et Ia qualitê du rouis-
'."age. ainsi 'que la i::onsec"rnti,}n de la matiëre. après rouissage, l'Uremi 
:,.;igéria a éte cla'>,è arl'ès experti$e et filature dans la catégorie. ck, j!lies 
fü·st, LJA. heart on LJA hightn.ing lces deux dernières classes sont iufé-
rieur,,,_,. au juie first standard!. 
rn lot d'l.'ren.1 comnnm local r._- été clcs,è en first ap:-es filature. 
J8, torches cfCrena commun de yariéfès diffërenlê.s üc1t dé c·;Umée,;. 
12 sont lnùirieures nu jute 
llnt. 
hl sont de qualité' fk,i. 
rJ sont supérieures ·au 
iL:,t, 
Ces résultats seront à 
confirmer aprè<; standardi.-
.sati.on 'des conditfom de 
rouissn;::;e et mise. au point 
d'ens[mage spéciaux pour 
Crena et Hibiicng, 
Etucle indivlclllclls de finesse 
s~r UrC3na Nig,Ma. 
Le laboraloii:e- de No· 
gent a· effectué pom· nons 
une étude préliminaire et 
s•Jmmaire de- la fine-;-;.e 
p,lr tige. Le numéro mé-
trfque varie; selon le,; 
èchrmtiHons de rnn à '.!80, 
ce qui li.tisse entrevoir la 
possibilité d'une amélior-a-
lion de celte caractéristi.-




AFRIQUE OCCIDENTALE FRANCAISE-TOGO 
. ~ 
STATION PRINCIPALE DE BOUAKÉ 
Chef de Station : R. DEL\.TTRE. 
Section Génétique : J. RArnGEARD, P. FRA~Qur;;. 
Section Entomologie : A. A:-.GELL'n. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Météorologie. 
La chute de pluie totale a été de 122(; mm, contre une moyenne 
génerale de 1212 mm. 
La rêpartition a été très anormale. En Juillet. il etait déjà tombé 
982 mm. Août marqua un temps d'arrèt (33 mmi. Le 9 Septembre. ks 
pluies repartaient. 
).fais cette seconde saison des pluies _ fut très déficitaire. Août. 
Septembre et Octobre totalisèrent 218 mm alors que la moyenne e.5t de 
539 mm. 
La <, grande saison des p \nies. a donc eté très faible. Cette carence 




Séleclion conservatrice N'Ifourala. 
9 lignées furent suivies. Devant les résultats obtenus. 4 seront passées 
en collection. Ce sont les : 
2901-27, Z9tH-30. '.!901-43 el 431!7-SG. 
Les 5 lignées conservées ont les caractéristiques technologiques 
suiv~ntes : 
Lignées Longueur C-::F. 
' halo mm 
1109-3 32,6 35..! 
1300-15 33,iî 32,4 
1309-lil 33,5 31.9 
4307-81 33,5 34.0 




-- Sélections en. ,:ours,. 
G S Sahel, Webber. 
Ce,; deux Hgnec.s ont étè éliminees pour leur faible rendement à 
l'égrenage. 
G 4 N'E.ourafa. 
113 tign0cs ont été semées. 5 ont étè conservée<: pour lear producti-
vité alliée à des caractères teclmol•)giques. acceptables. 
Lignées Longueur c:_, F. 
halo mm 
..18-450-230-27-1 31.8 36,3 
4û--i5ï}-230-29 31,1 35,3 
JG-450-230-30 31.1 37,3 
59-471-2.43-32 ::!2,8 36.G 
6G-519-256-33 32,3 35,3 
13. descendances f)nt Hè sem&es, Troh ont ète retenues : 
1. Allen 51 a:; 12:-384-38 
L = 32.8mm 
:t l\"Konr,üa 51-2762.-342 
L == 3:'.l,G mm 
L = 32.,\l 
G2 - G3 - Origini Cdle d'fooirc. 
":, F = 34.9 
Cé F = 33,S 
U lignées furent ,;emées. Ces lignées ayaient été sèlectionnécs les 
Hnnèes pr6cedentes sons mie forte pression de bactériose. l'ne élimina-
tion sih-ère a ëté faite au champ sur la productivité apparente. 
Après analyse technologique. ;1 pieds reprêe'5entani 5 rles H lignées 
ont etê 1·ctenus .. 
Pieds Longueur C'c F Poids de 
halo mm 100 graines 
46 \7' 21J.8 34.i 8,!\ 
48 y 25.1 37Jr 8.ii 
-.., 
.,, A 23,,7 35.7 g.4 
J!j B 2"" ,, /,M 3A.'..l 8 
C 2-t.7 35,4 9,8 
D 2fiJ. 36,7 8,4 
E 23.3 35.7 10,1 
~· 
[ :J5,3 3:8,:! 8· 
'; Q 25~7 .. 38,6 7 ~ 1 
59 A. 25.7 · 3H,7 10 
V B 2.7,6 !H.1j 9Jj 
Origine . .txIE-.um:o. 
3 descendances avaient été introduites.· Deux se sont montrées très 




La troisième 3i3.1, était la meilleure lignée dont disposait le TOGO 
l'annëe dernière. 5 pieds, non autofécondes, envoyés en dèbut de campa-
gne ont permis de semer 5 lignes. Ces 5 lignes se sont montrées producti-
·ves homogènes, et de bonnes caractéristiques technologiques. 1 ï pieds 
ont èté retenus sur ces. 5 lignes. 
Les carnctèristiqnes technologiques des 3 lignes furent les suivantes : 
Lignées Longueur c:,, F. 
halo mm 
3ï31-95 28,2 36,9 
3731-96 20.1 37.2 
3ï31-9ï 27.8 36,5 
3ï31-98 28.2 36,8. 
373'1-99 28 37,2 
La ligne 3W1-99 s'est montrée la plus homogène. 
Sélection mas.sale pedigree, 
N'Kourala. 
Aucun choix de pieds n'ayant été effectué en 1952-1953, cette sélec-
tion a été poursuivie cette ,mnèe sur le coton de 9 lignées. 9 rcpétition<; 
ont èté faites. 
La protection phytosanitaire n'ayant éte ll5Surée que par '.! traite-
ments insecticides, le champ a étè ravagé par les vers de capsules. Le 
rendement a été très faible et toutes le;; différences .mt été nivelées. 
Finalement 5 lignées ont été retenues : 
Lignées Longueur %F. 
halo mm 
54-3-11 31,4 39,3 
90-9-15 32,5 39 
37-1-34 33,5 3S,l 
45-5-4'(} 32,1 39,4 
44-4-45 32.6 38 
Bouolt:6. 
La section Entomologie après avoir effectue pendant deux ans un 
tri manuel des graines de ·· .. Bouaké ,. qu"el!e t1tilisait pour ses essais. 
a fait récolter individuellement les pieds de sa parcelle 53-5t, ce qui a 
1,ermis de faire le départ d'une sélection pedigi:ee massale. 
1275 pieds ont été récoltés. Apeès élimination pour ln productivité 
2,35 pieds ont étè conservès .. \.près Je.5 analyses technologiques. 53 pieds 






161 descendances ont été semées. Un intense parasitisme a sévi ame-
nant à une très faible récolte. Les lignées présentant au champ la meil-
leure productivité apparente ont été récoltées individuellement. Il n'y a 
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pas en de choix de pied,. 27 lignées ont été ainsi récoltées dont les 
caractéristiques moyennes sont les suiv,rnte,;; : 
Longueur an Halo 31.7 mm 
s~ Fibre 33 
Pds de lûO graines : 10,6 
Essais comparatifs variétaux. 
Sta.iion, 
Cet es:rni mettait en compétition les g variétés N'Konrala en sèlec-
Hou c,mservatrke. le bulk des G-3. k: bnlk de la Pedigree massaie. 11 a 
été semé le 17 Juin à 1.25 :z r}, i3, 
La germi.nati0u dec, V[l\'i.ètè:; en sélection conser,alrice, semées avec 
des graines autnfécondèes a été très- mam-aise : environ ;rn "ë. 
Par contre le"> G-3 et fa F1L ont germé à 75 -:,. 
L'essai a éie lrnitè. 
Etrmt clonné la mam·,üse germination de certaines variétés.- 1e poMs 
de coton au pied présent à la récolte sera donné â coté du rendement 
en kîl>Jgs de cclou-grnine a l'hectare : 
Pedigree }[assal2 531 kg./ha 5G g. au pied 
G3 518 55 
1309-lG ms 80 
4307-89 -i.U i'O 
1309-15 447 56 
1109-3 380 ()5 
4JO-J-81 365 üiJ 
290 t-4.'i 33ù 45 
2%1-~7 328 51) 
-î,3(}7-36 .2tH 45 
2901-3·(/ '1.G3 {5 
-
L'interprétaHon de œt essal e':lt assez délicat en rilison des dilfèren-
ces de germination enregistrées. Les lignèe-s .29U1 et 1a 4307-86 y man-
quent cependant une nette infériorité. Le résultat concernant les 39tH 
c-onfirme cev.x des anncec; p,-écédentes d affirme le peu d'intétèl: de ces 
Egnée~. 
Forc.-FDro. 
L'es,;at a ëte seme le, '19 foin à 1 x 0.75. Il mettait en compétition b. 
f'lf, [es G3 et 3 groupes de sélec~ion conservatrice : 1309; 4307 et '.rnOL 
Deux tl'aitemenis in:;ecticides ont éte effectuès : 





. HCH . 
La germination a été très inégale. "l'n resemis a été effectué le 
& juillet. 










- Essai tmitè. 
Semé le 18 .Juin à un écartement <le 1,25 x ù, 75, cet essai a reçu 
4. traitements insecticides. 
. 25 .Juillet 
:N, ADùt 
23 Septembre : 
28 Octobre 
DDT 
HCH + DDT 
HCH -l- DDT 
DDT -i- Aldrin 
4. récoltes ont été effectuées, le 30 Novembre, le 15 Décembre, le 
10 Janvier et le 5 Février. La rècolte du :i Février a été faible. le pour-
centage de coton récolté a vnrié entre (l et 9.9. 
Eti raison des differenees de germination, ]e rendement en grammes 
"au pied ser,1 donné à côté du rendement en kilogs de coton-graine à 
l'hectare: 
:Mono 53 1210 kg;ha 135 g. 
I 39 1070 112 
3731 963 107 
-101 n 959 106 
Bouaké 893 100 
A.nié 52 853 95 
Mono 52 828 120 
Ishàn Nigeria 724 !!5 
A une probabilité de P 0,01, le :.Iono 53 s'est montré supérieur à 
toutes les autres variétés sauf I.39, 
-L'fsban Nigeria s'est montré significativement inférieur au Bouaké. 
Essai non trait,\ 
Cet essai, contigu au premh,r, a été semè, en mème temps, mais n'a 
eté récoltè que den)[. fois, le 1 i Décembre et le 5 Février, 
Il a subi dt> fortes attaques de Jassides et d' Acariose, 
_ Les rendements en kilogs de coton-graine a l'hectare et, en grammes 
au pied ont été les suivants : 
l 39 235 kg;ha 24 '"' O' 
Mono 53 15ï 19 
lshan Nlgéria 133 14 
Mono 52 112 H 
A.nié ~') .>~ 112 12 
Bouaké 79 3 
3731 70 i 
491 [I 43 5 
Les variétés glabres ont beaucoup 1>ouff1:rt di::s jassides. Il est inté-
ri::ssant de noter la bonne place du Mono 53 qui s'est bien comporté 
dans les deux essais. 





- Essai traité. 
Ce!: essai !l étê seme le 25 ,Juin. 4 traitenients insectiddes ont été 
appliqués : 
20 Aoùt 







4 récoltes ont été effectuée1: 8, rn et 31 Décembre. 20 Janvier.-
La dernière récolte a êtè importante Lde 15 _à 26 c-;, du coton global 
suivant les vari.etè:; "1. 
"l'ne des variétès • .Mono 52, a très mal germe. l.e remlement cr. 
grammes au pied, devra donc ètre pris en considêration pour l'interprè- _ 
tation de ressai, 
400 IV 4.921 kg_/ha 
--rn g. 
Bouaké 406 32 
4~1 n 3ï5 32 
Anié 5'.l 353 31 
6 B m: 353 31 
leiono -<1 ,)~ 334 35 
Ishan Nigeria 2i3 23 
Le 4tl0 [Y se dëtachG neUement mais ne· pe1rt être pri, en considëra-
Hon pOlil' manque d'homogénéité. 
Le BGuakè se phrce donc en tète. On doit noter le bon rendemc.nt par 
pied d1i Mono 52 qui a étè handicapé par sa mauvaise levée : :rn'.!'. pieds 
p,ésents à. la récolte: contre Z&3 au Bouakê, · 
l'n essai en culture pure et une essai en culture associée avec igna-
mes n'ont pu donner Heu à aucune interpectafüm, 1~ rendement à l'hecta-
re ayant été· trop faible, infêdeur à 30 kgs. 
Esaais comparaii{s extérie11rs. 
Ces essais ont été ré,llisés par la C.F.D.T. Chaque point cl.'essai 
c_omprenant un essai en. culture pur~ traitée et un essai en culture ass.o-
cî.ée _ non traitée, 
KATIOLA. 
Culfore puYe traitèe. 









Des quatre variétés, l'Ishan Nigeria, se.ul, se détache et à P ù.1)t 




~ Culture pure traitée. 
Les rendements sont donnés en Id!ogs de coton-grai~e à l'hectare et 
en grammes au pied, 
Bouaké 327 kg/ha 
)Iono 52 285 
Aniè 52 248 
Isirn.n Nigéria 240 
A p 
Nigéda. 
= 0,05, le Bouaké est juste supérieur 





L'fshan Nigeria ':ie 
SIE:MPt:RGO . 

































A p =· 0.05. le Baho n'est pas différent de l'Anié 52 ni du ~Iono 52. 
:\fais ces trois variétés sont supérieures au Bouaké qui est lui-mème supé-
rieur à l'Ishan Nigéria. 
















.\nié 52 et Babo se sont montrés supérieurs à toutes les autres varié-
tes. Le Nigéria est inférieur a toutes le,; autres nriétés. 
Multiplications Foro. 
Bulle H'Kourola G 3, 
Semé le 8 juillet, cette multiplication n'a reçu que deux traitements. 
Les vers de capsule ont pratiquement détruit la récolte qui n'a été que 
de ï1 kg/ha. 
Multiplic11tlon Anié S2. 
- Gultllre pllre traitée. 
Semis le 29 Juin. Cette multiplication a reçu 2 traitements insecti-
cides. 
Rendement en kilogs de coton a l'hectare : :ws. 
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Callure associée nwnioc non lraitéc. 
Semis le 2'J foin. Rendement 1 tü kg/ha. 
- J!Hltipliwliorr Jfonr, 52. 
Semè0 le 4 iu.iHet et placée sur un très mauvais terrain, malgré un 
traitement irnectiddt!, u·a' fourni que 7'J kg.-'ha.. 
- Jlllltiplicalion lslwn gi9éria. 
Cetfo parcelle a beaucoup souffert du parasitisme. 1Ia1gré 3 traite~ 
ments insecticides elle n'9. c!onnè qu'une vingtaine de kilog, à rhectar0. 
Essai interpécifique. 
Cel essai meihl.it eu ~o:npétition le X'Kourala et fo local Bouakê. 
n a reçu z traitement; in<,ectiddes pendant la phl:ise vègètalive. 





Essai de fumure et amendement sur l'association <( igname coton >}. 
L'année dernière cet c~sai ·Hait basè sur l'action du fumier naturel 
d artificiel ,. Prqhumus, (10 et 30 Tiha, et de l'hyperphosphale 1301) kg 
à l'haJ. L'anulys;:: l'aHe seulement sur la récolta d'ignames a\·ait conclu 
que fa fumure organique 1ùwaH eu aucun effet. L'action de l'hyp,::rph,::c;-
phate n'étaH pas c;ignificatfre. 
L'e:;sai n ètè repris cette année avec epandagc de chaux Cl T 1Iuü 
,Ur les parcelles ayant reçu rliyperpho.;plrnte l'année dernière. L'igname 
a èté plantée le :lO Juin, le colon ,i Ishan Nigéria :, le 11 Jnillci. 
Les rendements suivant,; ont êlé obtenus : 
Fnnn:.rc R,icolt,-, Tgnam,_,, 
Kntumlle ~r, _r + CnO ....... ,,... ;;71 11.817 
':>:atttrnUc Ji, T %u\~ .... , .... , ... _____ e_,i,·_, ---- _____ ll_._~J_, ___ _ 
~aturi:;lfc 11) T + ü.VJ'+d;;•····· :;;r; 
:.;;ohuèlfo rn T ~eti.l~ . . . , ..... ., .. _____ 6_7 __ ! ___ _ 





~--!76 .\rtilfoielk 1cl T scnfo ............ 1 
Arl,11,oiall.e 311 T + ÛlÛ ... , . • . .. . 31.'1 8.:\11, 
~\rtH\cieHc :'!.û T :i!~Ulë , , .. ~. ~ ..... _____ J_ô4-'------- ____ 6_._cD.S:.._3 ____ 
1 
!~nw~n + ~no ...... , .. ~~"""' .! 543 
r-e1no1n -5-~U~ ... , •• ,H.,,~--·· ··~~l :;09 
Dans le cadre d'une terre s.ablo humifère bien entretenue et en deu-
!deme année de rumkt naturel de 3.0 T/ha augmente-beaucoup les rende~ 
:r1ents de cüton-grafne sans influer sm· l'igname en ass[)ciation. l'.n 
apport de cliam:. est ,;ans intérèt polir le coton et néfaste à l'i:gname. 
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lin apport de fumier naturel de 10 T /ha ou de fumure artificielle 
augmente le rendement J;l.n coton ; lin apport de chaux donne un surplus 
de rècolte en coton mais déprime la récolte d'ignames. 
Conclusions. 
Cette campagne a permis d'obtenir aYec traltements insecticides les 
meilleurs rendements qui aient jamais été obtenus à BOUAKE, tant avec 
le groupe dTp1and qu'avec le groupe barbaden~·e, les rendements ont 
souvent dépassé la tonne de coton,graine à l'hectare. 
A l'intérieur du Groupe ;\"'Kourala. il a été difficile de se faire une 
idée de la productivité réelle des diverses varictés, en raison d'une 
germination irrégulière. Les lignées autofécondées et fixées ne paraissent 
pas montrer de supériorité nette sur le produit de la Sélection ).cfassale 
Pedigree, Les résultats de celte annee sur N"Kourala ont montré qne leur 
protection insecticide ètait délicate mais parfaitement possible et qu'une 
fois ces conditions remplies les meilleurs rendements pouvaient être 
attendus de cette variété en Côle d'Ivoire. 
Les résultats des essais traités dans le groupe barbadense ont mon-
fre une facilité ·d'application. Cette année, quatre traitements ont 
Sllffi pour atteind1•e la tonne de coton.graine à !"hectare. La comparaison 
portait principalement entre l'Ishan Nigèria, des ~rarietès sèlectionnées 
au ToGo et le local BouAKÉ. La comparaison a été nettement défavo-
robfo à l'Ishan Nigéria qui s'est presque toujours classée en dernière 
position, Parmi les variétés originail'es du Toao, le 1fono 53 s'est mon-
tré le plus intéressant. Son rendement en coton-graine par rapport au 
iémoin local BoU.\KÉ a été de 135 c-~ sous traitements et dt: 194 % sans 
traitements. Une Sélection Pedigree :\1assale a étê commencée sur le 
local BouMéE, Certaines variétés pedigree issues du TOGO sont suivies 
ù BouAKÉ. Parmi celles,ci le 3731 a eu un excellent comportement. 
Le programme d'J1ybridations a été pours!livi suivant deux voies 
principales : amelioration de la fibre et acquisition de caractères de 
rèsfatance dans le groupe barbadense. L'année prochaine ce programme 
prendra une grande extension, spécialement en ce qui concerne la ré.si,;. 
tance â la hactèriosc. 
Une importante collection de types 1,;caux a été constituée dans 
l'espoir d'y trouver des caractères de résistance inexistante sur des type'.i 
plus évolué,;. 
Un lot de 80 kgs de graines de Mo~o TA a été remis à la C.F.D.T. 
pour multiplication et essais dans la région de Bo.mmIALI. Si les essais 
de cette année confirment ceux. de l'année dernière, [e remplacement de 
la variété .: B.rno ;.. peu apprécié en filature, pourra ètre envisagé. -
SECTION ENTOMOLOGIQUE 
Influence des facteurs climatiques. 
Le, èxcellents résultat, obtenus sur la Station de B0l'A.I(E ne 
reflètent pas 1a physionomie générale de la campagne cot,mnière dnnc; 
le Baoulè, 
Les différences enregistrées ont deux causes : le décalage des dates 
de semis aggrave par des conditions météorologiques aberrantes et l'effi. 




L 'i!xamen du tabh.m de pluviométrie indique un net déficit de la 
grande saison des; pluies et une sécheresse absolue des mois de Décembre 
et .l"an-vier. 
En culture indigène, les semis ,ont en général h1rdifs din .fuir. -
début Juînet't et les cotonniers n'ont pu suffisamment se dé\·elopper 
forrèi subit de;; piui.esl. La deuxième floraison, gènèralement la. plus 
importante, la première étant détruite par les parasites· végètati.fs (Jà5Si-
des - ~\.cari.ose - Bactérîosei ne peut se cléclancher (sécheres:se des mofa 
de Deecmbrc-fancierl. L'ensemble de ces concfüions, jointes au parasi-
tisme. aboutit à il.e., rendements extrêmement faibles. 
En Staiion, l'influence des facteurs météorologiques est mi";;si très 
importante : 
- Sur les ·1Jarîét6., focale& (G. barbadem:e l les semis précoces fJuin1 
.:ompem:eni err partie le dèfidt pluviométrique. 
Sur des terres moyennes le développement vegëtatif est convenable, 
hi deuxième floraison n'a pas lien, mais les traitements insecticides éli-
minant les parasites vègéfa.iifs (.Tas.sides - Acariose) protégeant les pre-
mières !leurs les rendements sont très hons de 9û0 ît 120ü kg:ha. 
Si ]es fadems climatiques sont préjudiciables a un bon développe-
ment des G. barbarlense, nous devons sotiligner que dtt fail de cette 
sèchere%e. les attaques de Ba;:tèriose sont in<:ignifiantes. éliminant ainsi 
une des causes les plus importantes d·amoindrissement de la production 
de nos varlél:és locales. 
Pour les l'pfonds, les conditions sont extrèmcmcnt favorables : dé-
part ires rapide de 1a végétation, arrêt brusque des pluies provoquant 
une fructification rirëcoce, grmq:iëe, qui, bien protégée des atteintes 
r.flfemitar.rnnemw; et de· Diparopsis perdiior, fournit des rècoltes variant 
de flûü à UüO k~;;lrn. 
Parasitisme. 
L'étude du paras.iti.sme montre cette année une dominance des afla-
ques des panuites végétatif.; 1.Tassi.des - Acariosel qui vont jusqu'à stél'i.-
User totalement les plants, Les ravageurs de capsules Ics plus dangeureux 
.sont : DiparDpsis et Dyr.der,~m1 ,mr les l'pbnds. Platyedra et Dysderctrn 
sur G. bar[,aden..~e. • 
Biologie. 
Les points importants de biologie à signaler cette annee sont : 
11 la découverte d'un hyperparasite d'li cliotllis armigcra. 
2i ]es essais de mulUpHcaUon de rédnvides prédateurs de Dysdercus r.p., 
3:f Hibisc,rn abelmoscus, exceaente plante-hôte de Platyedra. gos,;ypieUa. 
Essais insecticide<.:, 
La formule nti.lisé{0 cette année est !.a suivante : 
trailemenl:s vegèb.,tif.-; : D.D.T. - H.C.H, ftoujours en pulvèrisations."i, 
traitements fructifères : produits agigsant sur ·chenmes de cap,mles 
(poudrages ou pulvérisations). 
Tr1>itemenh: da la période végétative. 
Le mé[an.ge préconisé (D.D.T. - H.C.H.1 donne entière :rnfr;facUon, 
les résultats de cette année peuvent ètre. considérés comme valable<: étant 
{foime rintensitè des attaques des parasites végétatifs. 
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Ce mélange sera opposé l'an prochain an produit Dieldrin qui pré-
srnte l'avantage d'être moins. cher. 
Ces traitements, au minimum de 2. devront ton,jours être des plllué-
risations qui, appliquées , ;;ur la. face in{ ériem·e du feuillage assurent 
ainsi une meilleure destruction des Jassides et des Acariens et en dépit 
des tornades une bonne rémanence. 
Traitements de la périndo fructifère. 
Des résultats satisfaisants sont obtenus avec Dieldrin, Aldl'in . 
.Toxaphène, Phasphémol. 
Ces produits agissent à des époques différentes et leur efficncité 
varie suivant la forme sous laquelle ils !.ont employés. 
Cette année les poudrages ont donné· des résultats éqn'lvalents aux 
pulvérisations, mais on doit ajouter que les pluies ont ètè rares et le 
lessivage des poudre~ faible. 
En poudrages, les meilleurs rendements sont obtenus avec du 
T<n:aphène 20 cL 
L'essai pulvérisations montre que les produits agissent différemment 
suiyant les é1Ji::Jqnes. 
- Dieldrin : est celui dont les i·ésultats sont les pins stables. 
- PhMphénwl: lorsqu'il ugit est le plus efficace. 
To.raphène : est surtout conseillé sur les ravageurs de fin de frt1cti-
cation. 
Cci's observations nous amènent à 2 types de tl'aitements : 
- traitements alternes. 
- traitements combinés. 
Traitemanb alternés. 
Nous donnons ici l'exemple d'une formule : 
-'-, A D.D.T. - H.C.H. : (végétatifsi. 
-- Die[drin :' (départ tloraisoni. 
l Phosphémol : 1quelques jours après· le dèbut de ponte ;les 
Dlparop.çiH, chenille de capsules la plus precocci. 
Toxaphène : /début de fottaque de Plal!fedra goss!fpiellin. 
L'inconvénient de cc système est qu'il demande un personnel obser-
va_teur spécialisé et une mi;;e en place de traitement extrêmement rapide. 
Trisitements combinés. 
Mélange d'un produit rémanent et d'nn produit à base de Parathion. 
Exemple : Dielctrin - Phosphémol 
ou Rhodiaphène (ï5 "é Tox.aphéne'i 
. Rhodiato:{. 
Formules moins économiques que la précédente, mah pouvant ètre 
employée à titre prevéntif et d'une utilisation plus rapide par un per-




Nombra de traitements, 
n e,t dHficUe ctc t1xer un chiffre oplimnm, celui-d yarie:ra suiYant 
les conditions dimatiqncs et parasitaires. 
?>.;ëanmoin;; sur Cn-land. il ne faudra jamais descendre en dessou, 
de .i applications inseèticides, une 5° peut ètre d'une importance écono-
mique intéressante, 
Sur G. barbadense. les traitements inse:cticide5 .;;ont plus faciles car 
.il s'agit sur!:out d'une. bonne protection végétative, et en rai.son des 
faculté;; de reprise de nos ,·ariétès · locales. la mise en plac,:, demande 
moins d'urgence que sur·· l:"pland. 
Il faut cependant aj,)tilcr une rcstriclioa. c'esl que fü)f; rendements· 
seront J'oncU.on de la Bactéri;;se, tant que nous ne pos~èderons p:.rs des 
variét.:.s résistante.;;. 
U n'est guère po;;sible de fixer des'·dales prec1ses, l'obs.crvation de 
('ê,:olution du parasitisme étant toujours nécessaire. 
On peut, pour les variétès barbadensc, tlxer le premier traitement à 
base d\m produit rémanent 4:S jour, après le semis, â. condition qu'aucu-
ne attaque ne y.1 soi.t encore mani.fesiée, 
lnté,êt cle ta pro'iecHon insecticide:. 
Les obs.en;atio-ns. fafüis sur la Station dé BOL\l..KE_ et confirmée'> par 
de, essais extérieurs. ont montré qüe le -parasitisme en è.foyenne Cote 
d'Ivoire âtaH toujol1rs trës violent. 
I.e; trn.1,mt:-c de sélection actuellement en cours sont très difficiles, 
car· ce parasitisme est tré'> •,,ari.é dans l'e.,,pace et dans le temps. 
On peut par exempfo tr0uver des .Tassides dans une localiiè, des 
Acadens · dan, l'antre, des fielopellis dans une troisième, ces ravageurs 
peuveut èke rém:üs, se sl.lccëder dans. h saison ou d'une campagne à 
l'autre. 
Le ù.icteu.r ne varfant pas est l'extrème gravHè que revêtent iontes 
ces athque-;. 
Ge1 conditions parasitaires extrêmement mauvaises font que seule ia 
protection in3ecticlde peul, dans nn anmir immédiat, pt'oyoquer une 
· <1t1gmeo.tati.on importante d.12 notre production cotonniére, 
Il 3emble maintenant établi qne sur dos terres moyennes, avec des 
variétés rèsfa.tantes à la Bactèdose, avec. proleclion insecticide, on peut 
obtenir des rendements dépas,ant la tonne/ha. 
Si l'on se réfère aux rèsultats de la campagne 1953-54, on voît que 
sur Fplands (X'.K0urala - Sélection massalcH nos rendements passent de 
150 kg_iha (parcelle.:: temoinl à 91)() (minimum"! et 1400 (maximum, 
kgs/ha (p.'1Tce!lcs traitées1, Sur G. barba.dense la meilleure variété passe 
de 141 à 1215 kg::;'ha. Ja p1n, mauvaise de 70 à 965., 
· Donc les rendements peuvent ètre décuplés (cas e:x.trèmemenl rarei. 




Les résultats èités sont obtenn,; avec 4 ~n 5 îraitements:on calcule 
qu'il faut en moyenne une augmentation de production de 50 kg/ha de 
coton-graine pour amortir un traitement. 
Quelques différences de sensibilité au parasitisme et leurs causes, 
An cours des années précédentes, ainsi qu'au cours de cette eampa-
gne, nous avons remarqué certaines différences de sensibilité parasitaire 
dont nous avons essayé de déterminer les causes. 
Nous donnons iei le résumé de q11elques observations. 
Hcliothis ormigera. 
Durant la campagne t95û-51,. ce ravageur est responsable de fa chute 
de la majorité des organes fructifèl'es apparus aux mois d'üctobre et 
:,..;ovemhre sur K'Kourala. Pendant la mèmc période, une variété du Togo, 
entièrement glabre, se révèle indemne d'Heliotl1is et aucune présence 
rl'œufs n'e_st signalée sur ces cotonniers, alors qu'on en compte une 
--cinquantaine par plant sur N'Kourala, 
Cette année on a récolté des Helioihis sur Barbadense mais unique-
ment sur lslwn .Vigel'ia qui est très pileux. En élevage, les résultats sont 
bons avec les fleurs de celte varièté,-rnais nourries avec des capsules, la 
mortalité des chenilles est très forte. Elles pénètrent rarement dans une 
_ cnpsule àgée d'une vingtaine de jours. 
On obtient donc : 





légèrement sensible mais conditions de mul-
tiplication très mauvaises du fait de la 
difficulté de la chenille a se nourrir sur 
capsule» vertes. 
Pour fl eliotlii.~ armige1•a on peut distinguer 2 facteurs : 
HI Factenr variétal. 
Responsable ,fo la di.iférence entre les Cplnnds et les G. b,œbadense, 
Ce facteur peut être soit d'origine chimique : abondance de gossypol 
.chez les barbadense, soit mécanique : les capsules dTpland sont plus 
succulentes, ou plus vraisemblement les deux réunies. 
h) Facteur morphologique. 
Les papiHons femeIIes d'Heliot/1(:; semblent préférer les surfaces 
pileuses pour effectuer leur ponte. 
Sylcpta derogata, 
En 1931-52. l'attaque de cette chenille presente une allure très grave, 
àéfoliant les plants et provûquant la chute ,.le la presque totalité r.les 
organes fructifères. 
. Ges déprédations ne présentent pa~ un caractère local puisqu'elles 
sont relevées en abondance, à la Station d'A.:,..;IE-'..\IONO, dans les es5ais 
regionaux. du. Togo, du Dahomey. du Xord et de la '..\foyenne Côte 
d'Ivoire. 
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L'plmui pileux 
G. bqi'l1aden,~c pileux : 




Il est à peu près cerfai.n que pour Sylep,ta, le caractère i,ileux. est 
attracti.f car le,; quelques phrnts alteints dans !e mélange local. étaient 
tom; pileux, enfin ses nombreuses pbnte<t-hotes sont génèra.lemcnt très 
velues. 
Platyedrn gOt$ypiella. 
Dans les analyses capsulaires faites au cours de chaque campagne. 
ie nombre d0 < ver: ro,;~"' est toujours plus grand dans les \•ariètés 
Upland que a.ans les barbadem:e; locaux. 
L';}bscrYati.on du nombro d''a,ufs pondus monlre qu'il n'y a pas de 
caractères !Ülractifs, les pontes sont en nomhl'e seno:;;iblement égal SUI' les 
variétés étudiées. 
Cne expél'ience effectuée au cours de la campagne 195û-51 :i. lentè 
de r,1ettre en lumière Re ou le<; facteurs provoquant cette diffère-nec clans 
le parasitisme capsulaire. 
On a drnisi pour ce test 2 vadelés : un Upland, le l\:"'K.ourala (sèlec-
lion mHssatei et un Barl:rndense, le T.S.L Les œufs de Platyedra .sont 
déposés en nombre égal s.ur les sutures rie capsules parfail.ement saines. 
Le, eclosion" sont notées et huit .iours après, chaque capsufo esi exami-
née dan:; le but de connaitl'c le nombre de chenilles avant réussi à 
r,é-n étrer, · · • 
Le po-urcentage de pènèlration s'eiève. à GO pour le N'Konrala èontre 
18 pour le T.S.I. : cette ditfêrence est hautement significali,:e. 
" On a conclu que les differnuces enregislrêcs étalent dues à la dureté 
des parois ·cap·mlaires ainsi qu"à la présence cte nombreuses glandes à 
gossypol chez le T.S.L en particulier. et chei tous -les G. barbadem:e en 
général. 
Homitar~onemus fot1.3;, 
Quelques observalions faites an cours de cette campagne 'iur les 
vm·iëtés barbademc semblent indiquer que les variétés pileuses (N'"igeria -
1.39} sonl plus sensibles à 1'.\cm.·iose que les glabres 149'1 n - 373U. 
L'absence de p0ils n'est pas un ~aractère de résistance totale à 
Hemitm,-.wnem11s 1:t en cas de forte invasion les variétés glabres sont 
aus-;i durement al(einte:. nrnis les variétés pi.Jeu.ses le sonl plirn ,·apide-
me:nt. 
[l semble ausst qu'il s,Jit plus difficile, avec des traitements inseeti-
ri.des, de se défoi.re des acariens sur les phmts pileux-que sur des coton-
niers: à feuilles glabres. (Exemple .des ti'aitements_sur L .N'igeriai.· 
Ràsumci .. 
Lu r~capfütlation de l'ememh1c des obsc.vations citées plus haut 
nous donne : 
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1) Facteur Mriétal : 
- sensibiUté plus grande des Upland aux chenilles de capsules 
(Hcliothis - Platyedra - â un degré moindre Earias). 
- Causes-: capsules. succulentes. · 
glandes ·à gossypol peu nombreuses. 
·21- Pilosité : 
- a l'intérieur du groupe des barbademe locaux. 
1 
Variétés pileuses Variétes glabres 
Earias - Diparopsis Variétés pileuses plus attaquées 
Platyedra -gossypiella - Pas de différence 
Heliothis armigera Pen sensibles Indemnes 
' i Sylepta derogata peu à moyennement Indemnes 1 
r 
sensibles 
Emroasca facialis [ndemnes Trés sensibles 1 
1 Hcmitarsonemus latus - Variétés pile.uses rt?s attaquée~ 1 
1 
- traitements msechc1des plus d1ffic1Ies_ 1 
:fous· n'avons étudié ici que les cas extrêmes afin de mieux souligner 
le,; différences. Il faudrait aussi tester plusieurs degrés ainsi que plu-
sieurs types de pilosite, problème qui sera an programme l'an prochain. 
Dans le cas où les traitements insecticides scrnient considères 
cotnme obligatoires, ce problème ·deviendrait trës important Axec des 
barbadense l'ési:itant à la Bactériose il est possible d'obtenir d'excellents 
rendements en protégeant uniquement la période végétative !"exemple de 
la campagne actuelle où la Bactèriose e,;t éliminée par les facteurs 
climatiques). 
Si les résultats cités plus haut se vérifient. il serait donc plus logi-
que" du point de vue phytosanitaire, de choisir des variétés glabres, les 
traitements y étant plus simples (Jassides facilement éliminés - Acariose 
moins tenace q11e sur pilemo et le parasitisme capsulaire moins impor-
tant, 
STATION DE M1PESOBA-KOUTIALA 
Chef de Station : ,T. }l.\ssu. 
METEOROLOGIE 
L'année 1953 a été favorable a la culture cotonnière tant par le 
volume total des précipitations que par leur répartition. Les pluies pré-
coces du. déhu.t de mai ont permis une preparaüon rapide des terrains. 
Les semis ont été faits dans de bonnes conrlitions dès le début de juillet. 
La levée est très régulière et des pluies fréquentes ont favorisé la bonne 




Les lignée.,; suivante,, ont été étudiées au cours de la campagne 
1953-54 : 
8 lignées de i;'Kourala ·~n 3• génération, 
5 Hgnécs d'Allen de l'Ofiice du ::-:iger en 3° généra.lion, 
2 lignées de N'Kourala en t ··0 génération, 
1 lignée de Storreville résistant aux ,[assides, 
10 lignée~ de Budi en 2° gënèration, 
En fin d0 car.11pagnc toutes les lignées de ,<.J'Kourala ont été éliminées. 
ESSAIS VARIETAUX 
Les essni, va;iéi.aux entrepris tant sur la Station que dans la zom: 
colonni.ere Soudan-Haute-YoUa, confirment les rést1ltats ilCC[lÜS au cour, 
c!es deux precédcnfo,; campâgne~ : supéri(;rité nette de l'A---t9-T sur· les 
varietès actuellement en diffusion. L'Allen-15ù dont c'était la première 
année d'experimentation au S•)udan a monlrè une productlvitè_ supè-
rleure à ceUe de l'),.-!9-T. Cependant sa sensihilitè aux Ja3.sides ne per-
met pas de le diffuser dès fa prochaine campagne. D'autres essais ,;eront 
nècessaire:=;, 
L,~ micro-esm,i où fün1raient ü nouvelles variétés introduites de 
1'Il{E'.\[ prouve la parfaite~ adaptation au secteur Soudan-Volta de toutes 
les Ugnèes sélGclionnèes a la Station de TIKEM, ce qui permet d'envi-
sager un allègement considérable -du travail de sélection pedigree sur 
l& Station de ::\I'Pesoba, La lignée A Z 58 et se,; dêrîvés seront suivis en 
e,;sais régionaux ,n-ec A-3-0-T et A-1:iû lors de la prochaine campagne. 
j C,:,to\~f·,ti,;..; 1-F-ib_c"_-. ·_im_, 
AZ 3.:l ., ... h ••••• : 731 i~Js 283, lo:g 
AZ ;i;\-f31-H7, .. , .1 ï:lil '.!73 
''.; F 1 
L.mg. 1 
F ~, P 1I C 
31.33 o,q ; .ZiJi. 
Jl.87 U.,t1 
' 
., •. 1 
_, 
A-tJ-1} ..••...... ~. ù}1 2.t2 311.;;; (\,? 1.6 
.I.Z S!--2ûiî-lfr) •... , !H,l 23:) :3!:.,û1 û~:-.! t,6 
At,m ......... ,.. 6:!7 ~~3 
A)r :1 .. . . . . . . . . nat ~t 7 





.1.-49-T ....... ,... ,;n;, _ 
AZ 55-Hfr 39'.1 ~ 
E 2.J. ._ .... " t84 lfo3 
~'I~crn.--rJ a .... , ., ~ 533 13~ 
31.83 0 .. ·~ 
1 
4,3 
3G,'1S lû.2 ,. ! 
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1 
31.Œ 9~ 7 .f.3 
~~1,.01 
' 
~} .. 2 u 
3ll,QO i tn.5 1.il Jt,17 9.-1 .L7 : 
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HYBRIDATION 
Le programme d'hybridation N'Kourala '< punctatum tendant à 
améliorer la longueur des, fibres du punctat11m se poursuit normalement. 
Le deuxième croisement en retour a été effectué sur St descendances, 
soit 332 pied,; 9.U totaL La moyenne génét·ale de longueur des 33:! pieds 
- campagne 1953-54 - ei>t de 27.GiJ mm. Quatre choix ont éte faits 
parmi ces 332 pieds : 
U Pied.y de 1 '" choix : 




21 Pieds de 2,,, clwi.e: 
- 10 pieds dont la longueur était supérieure à 28,5 mm ont été conservés. 
- Caractéristiques moyennes : Longueur 2:3.7 mm - Rendement égre-
nage : :H.7 mm - Poids de 100 g_Taines : 7.IJ gl'. 
3) Pieds de 3° choix : 
-- La limite de ce 3• choix a été fixée à 28 mm. 
- 16 pieds· ont été retenus. 
- - Car,wtéristiques moyenne&: Longcur : 28,4 mm Rendement à 
l'égrenage : 24.1 ""'c - Poids de 11)i) graines : S gr. 
A) Pied.~ de 4" dwi.t: 
19 pieds dont la longueur était supérieure à 27.5 mm ont été retenus. 
Caractéristiques moyennes : longueur : 28.2 mm - Rendement à 
l'égrenage,: 24.6 ".'.é - Poids de 100 graines : 7,5 gr; 
Ces pieds seront resemès en 103---l-55. Le troisieme croisement en 
retour sera effectué. 
MULTIPLICATION 
Multiplîc9tion en station, 
- al A-49-T. 
Ct':tte mullip Ucation occupait les 2 hectares traités en essais de 
labours et d'écartements. 
- Rendement : 1.35S kgs de coton sain, · 
110 kgs de coton taché, 
- Rendement à l'égrenage sur égreneuse 40 scies : 33,21 <""'c, 
bJ A-50-T. 
Cette multiplication occupait 1 hectare, tl7 traité en essai d'écarte-
ment. Le rendement de coton-graines première qualité a été de 1.0ï2 kgs, 
soit 641 kgs/ ha. Le rendement à l'égrenage sur égreneuse 40 scies a etè 
de 34,90 <""'c, 
Superlicie 1 hectare, 36, 
-- Rendement en coton de première qualité : 810 kgs. soit 595 kgs/ha. 
Le rendement-hectare est relativement faible. car nous recherchions 
une multiplication maximum des semenci;:s. Le rendement à l'égrenage 
sur égreneuse 45 scies a été de 35,!l.5 %. 
Multiplication hors station. 
al l'arme des Services de I' Agriculture, 
Surface cultivée : 5 ha ~ Rendement en coton-graines de première 
qualité : 3.023 kgs, soit un rendement/hect:.lr~ de 631 kgs. Le rende-
ment à l'égrenage sur égreneuse 60 scies a été de 33.2 %. 
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Superficie culfr:ée : -H ha. Rendement en colon-graines de première 
qualitë : 13:,051 kgs - Coton-graines de 2' qualitê : 1.809 kgs, soit 
m~, rendem~~t-h~c'.are ~e 362 1~gs. Le rendement à l'égrenage en pre-
mrnre quahte I'. ete de J4 % . 
ESSAIS CUL TUR.AUX 
Essaî _d'écartement et de démariage. 
2 écartements ont été etudiés : 
0-,80 m entre fos billon.:; - 0,60 m sur les billons, 
- ü,8û m entre le,; billons - û.40 m sur les bilfons. 
Ces 2 types d'écadem·ent étaient -combi.nês avec le démariage à 
2 µlants; ou iwee. le démariagc à 1 plant. 
Aucnne différence significative ne s'es·t manifeslée, cependant le 
meilleur rende.r.:1enl a été ,Jbtenu_ avec la densité de 31.250 plant-:; à 
!'hectare, c'est-à-dlre avec un ëcarte.ment -dl! O,SO m ·'. 0,-10 m et déma-
riage à un plant, C'est la conclusion qui était appan1c déjà d;:ms les 
'".;;saL; d'écartement des ~ampagnes 1930-51 et 1951-5:2, 
Essai de mode de labour. 
Cet es:;a.i a étë exécute sur la parcelle de mul!:iplication d'.-Ul8n -H}-T, 
Happel0ns q1t0 l';:i.s,rnlcment adopté pour la Stalion est le suivant : · 
- 1 an _cüloù - 3 ans de jachère naturellè. 
Le but de cet essai était de déterminer la meillcu-re façon dè rrépa-
re,· la jachère de ,3 an::; pour ïa culture du coton. - 3 traitements ont 
étc essaye;:; : 
i - incinération de la brousse - labours en octobre - déchaumage en 
iuin. 
B - bromse fauchée et enfouie - labours en octob-re _:__ dédiaumage 
en ju.in. 
C - brousse brùlée en début de saiaon des pluies - lùbours en début 
de'' saison des pluies (mai - jui.nî. 
Cet ess;-qi a prom,e ·que la lin· de saison des p 1uie,; en octobre est la 
meiHeure époque pour les fabom·,, le sol est en effet uniformément· 
humide et l,,<; lalloars sont de ce fait profonds et réguliers. La fatigue 
d~1 trncl,.;ur et des machines est également moindre à cetle époque. 
Il est évidemment nèceo:safre de fafre e·n juin un labour léger avec 
tme déclxa1.mV;1J<;e pour ent,)ui, ks lrn.rbe5, repül1SSé1:s. 
La prér,arali.on du. sol ()Our le coton apres 3 annëes de jachére natu-
relle peut èlre ens:;i;;agée de la façon sui vante : · 
octobre : 1 '1 lronçonnag-3 cl.e Li _paille et des débris végétaux. 
;}" 1 laboun profonds jusqu'à 30 cms si possible. avec charrue 
â ver-soir. · · 





Chef de Station : H. Coium. 
Section Génétique : J, B.ArnGEARD, L. CouTEAUX. 
La campagne cotonnière 53-54 a été sous la dépendance de 2 facteurs 
climatiques. principaux; un lrnrmatian particulierement-violent et pro-
longé et une .pluviométrie nettement plus a:hondante que ·la moyenne 
avec 1020 mm contre -12.00 en moyenne. Le parasitisme a également sévi 
pendant toute la durée dil cycle végétatif avec une fo"rte intensité, à hase 
surtout de Jassides et de Vers de capsule. De plus certaln:s cotonniers 




En Gl elle comprenait 18 descendances d'Ish:1u-Dalwmey dont i ont 
été retenues aprè,; ex.amen : elles allient à une prodnctivitè satisfaisante 
une· longueur de fibre de 29 à 32. mm et un rrndement à l'égrenage de 
36 à 38 %. 
En Ù-2 on compte aprè~ èlimination : 
14 descendances de Togo Sea Island : 28-30 mm, 33 à 42 % , 
3 Ishan Nigeria: 29 mm, 3·5-36 '"c. 
8 !shan Côte d'Ivoire : 19-32 mm, :rn-.JO ,,...,., 
G Budl : '.H-26 mm. 35-3i ,....,c, 
En G3, 1G descendants d'Ishan Dahomey sont conservés a\·ec des 
CJtractérhtiques de 28 à 32 mm et de 34 à 38 Sc. 
En G-!, 40 lignées sont conservées : 23-.32 mm. 35-40 ':'ê. 
Hybridation. 
1728 fleurs ont été hybridées cdte année donnant 4 7:'i capsules dont 
les graines sont envoyées à Bouaké. 
Collection. 
Les types · les plus productifs ont été le M U 8 B, le )Iarie-Galante 
et les asiatiques du Lype 3.-Iolllssoni. 
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Fig._ T 4. G. barbodense. 
Sélection Mass Pedigree. 
1'1 a11r. Tago-Seo:t.-Ishmd : 
55 pieds constitueronl le noyau de sélection de Hl54-55 dont les 
caractéristiques moyennes sont les suivante" : 
23 mm, 4 de longueur-fibre et 38,6 ''° à l'égrenage, 
2) sur fa[lan. : 
6& pieds ont ètë conservés avec une longueur moyenne de 23,5 mm 
et un rendement égrenage de 38,1 ""c, 
ESSAIS COMPARATIFS 
Micro-essai sur type T.S.I. 
Les résuHats sont consignés dans le tableau suivant : 
,- 3{-''"! ,- 3.,. -18 B m. î 3. ~-·>o l i\[one:, 1 :,;::11 / .\nié 1 (r B ur 1 .\ntâ Il 
...., · ""'-";· ' - ' J , -·~ .. - :;3-. H 53 11/ 3~ 
------ ---: -- --- --- --- --- -- -- --
fülliha en kg. .,3'.l : 392 · 37-~ 3il3 1 34:> 33{ 323 1 ~iiS 1 ~µ_ 
__ • ..c....'" ____ 3a_._3 1· _3S._"· l-3~_ .. ,_, · _3_7 ._s j _37_.9 _:i_s._3 j-· _3-_ •.• _6 _a_~._a 
1
_a_~ -1· 




Micro-essai sur type lshon~ 
Les résultats en sont éxposés dans le tablean ci-dessous : 
. j . l Mif" 11.3~-2.ll I I. ~l'.f ,,~~';;,; \ . .,.[.35ü I LO~, 1 A :03 r.;,5.7 1: 37-31 I.~3 ·, 
r\~!i~"' ! 3~[ 
1 
381l 1 374 . s,,.. 
1 
357 345 :ll'l '.!8fl -=- '.l57 J~j . 37.0 ! 37,81 3ü,71 37.4 l 3.,.61 3;.;! 37.•l [ 31,.,) Il 37.S i 38,'.!. I 
.l Ifaln 28,:; j 27.8 :l.ll.3 1 W.l 1 2\1.t 28.t 1 27.:l '2:.:1. :17.il 1 28,8 
Essais comparatifs traités et non traités. 
· ]vJettaient èn competilion les 4 types ; }lono 
?sigeria et N'Kourala. · 
, _ 
1-
~ÎûTit} 52 Ishan ~l~~riil ~\niJ à:! 




1,g,lm / 351 3'17 3:iS 




Le N'Kourala n'a pratiquement pas reagi aux traitements alors que 
les barl1adense. y ont cte très sensibles, leur rendement étant pins que 
doublé. L'infériorité manifeste du N'Kournia tient pour llm:l. grande part 
à sa sensibilité aux vers de capsule qui ont proyoqué. un shedding 
intense. 
Essais comparatifs de èulture associée coton~igname sur butte, 
Cet eo;sai mettait en "compaiUon 13 rnriètés dont 7 types T.S.I. et t, Ishan. 
~ Essai non traité : les résultats Sûut ex.posés dans le tableau ci-dessous. 
--- ! Î~'!J 137 3111I~f"l;.l?,fol 37 341 I.1it7 r L39 I Ar:iiê l .\J1i~ i{21l-111 LX. ! mi u:; 1 
lè~'.f;~L 1 219 t ~8~ ! 117 i (!\\) 1 16S 1 161} i l!H i 13~ i l3•1 ! l8l i 123 i 1231111 j 
Dans ces conditions d'association, on constate une supériorité mani-
feste des types 4J}l} IV. 37,'31 et des sélecti,rns massalcs :Vlono ~:l. et 53 .. 
en voie de diffusion au Dahomey. 
Essais extérieurs. 
l) Essai de CHRA : rèàlise avec .t variétés et 8 répétitions, cèt essai 
a confirmé la supériorité du 27 /31, dans le milieu même où il doit ètre 
vulgarise, ce qui confirme son inlérèt. 
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2i Essai d'I:N.\. (Dahcme:{i : cet essai interspécifiquè, comprenant 
~1· vàrièlés, a donn~ les résultats suivants : • 
Le l\I r !l B s,:c montre cette année encore fo plus pr-oductif malgré-
un parasitisme asse;: intense. D"une façon générale les Upla.nds confir-
ment lenr :mpèriorH:é. 
3i Essai d.e ZOUXDJI (Dahomey\: cet e5SRÎ comprenait û variétés 
avec 7 rëpélitlons. Ces réstùtats exposés au tableau ci-aprè,; confü'ment 
îa su périodtè du 37 /3,1, 
1 
-,.\.nli5: . , ! I. ::ii;e~b ! ,fono 3Q J-.ni,i :53 
; Hont> 53 :n ;it Je 
1 




1 Rdt Egr~n.-.1,Jc 1 3S.J ! 33JJ 34.1. 3r, 3:i-/2 3~.G 1 
----. -------
.,.i"ir,'if..i;,li,.,... ' 1 
1 ····1 
·~ l/ ... ".· 
Fig, 15. - Lai1o~atoin:?s. 
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SECTEUR SISAL INTERFÉDÉRAL (A.O.F.~A.E.F.) 
La mise en place des, essais, le<; contrôles végétatifs et le défibrage 
·des parcelles 19-!9 et 195D se sonl poursuivis an cours dé 1953 à Bouaké 
comme à Bambari et à î\fadingou. 
ESSAIS DE MODES· DE CONSERVATION ET D'AMELIORATION 
DU SOL 
Essais de fumure au fumier de ferme. 
BOUAKE : Essai combiné avec fessai d'espacen.icnt planté en 1949 
- 15 t. de. fumier à l'hectare - i>ilélhode des couples - ·uensitè moyen~ · 
ne : 3.468 plants/ha Sup,:;rficie : 1.38 ha - Première culture après 
défrichement. 
0 
' • 1 
1 
1 
Rend~m,,nt .~n l<g: it l'hn Poids de flore pnr feuill~ Pour~èntag:e ,le fibr,1 , 
èU grnn1nles C 
, (kt. 1 ,\.vril I Xo,.
1
1 Totül Oct. 1 Avril l "ov. Oct. · AHil 1 "ov, 1 
~12::6 1 ~:7 t:5 -i108 t:~5 ! +5\., + :~g ; /:,; + :~04 ·+ :;'.211 
- ! 1 = 18.!l,= 2!l.·! 1 = 3,60 1= ;i,g9 
No,,'""'" 1803 7<ltl l HH : 3ù53 ! 1'.l.5 + :!·61+ 2.2 2.9:'.i 1· + 1l,Z6 + 0.2.'l 
1 , . ' = 1,.l = rn.3 = 3.,1 = :1.ot 
, '! Longueur m,wcnne \ l>êhœ ,l~ feuilles f l?0ld, de f. pnr I Poids- d'une , 
a~ kt f~niile I par plnnt I plnnt en kg fouille en gr. 
1
. 
O_,f] A;•ril l ".?}· li ~~- 1.1.1,il JN2,, 1
1
ro,,tl û_c~· 1"-~Yil 1 ~.?"· \Toini o_~· 1·\.vril ! l\;>v. 
,,. .,3 a3 .,~ 1,,3 .,3 1 o- .,3 .,3 ~- 53 ,,3 
r-. uo.:.i ( _ ~.11
1 




7;,,ol 20.1 \ G.~ ! 9,6 j aa.:i 1-tM 1+ _üo +_a 
. ,= 11.,.6 = 118.'.ll - = "Hi= .120 
IN r- 11'.t~ •1_ - ~·~!_ + 1.~j-ti.::i 112.0 117.:il71.i11 n.9. 1 ::;.,1 a.5 :i:i.o. 11. ± :!2.!± ;12 - lt •.• - 11-L.l. t , - ü9 - -01 
Pour le moment les parcelles fumées ont une avance de -t55 kg à l'ha 
et le prix de revient de leur "fibre esl moins élevé, la teneur moyenne 
d'une feuUle ètanl supérieure à celle du témoin. 
Essai d'engrais chimiques. 
BOL'AtE : Essai pathologique qualitatif plantè debul août. 1930 (mé-
thode des blocs'!. Des dos._;s massives de sulfate d'ammoniaque, phosphate 
bicalcique, ctllorure de pota,,;illm, chaux magnésienne et sulfate de man-
ganèse oriL été épandues pour déterminer l'effet de chaque élément sur 
]a végétation, la floraison. les rendemènts et wrtout d'obtenir les <;ymp-
iôrnes spécifiques de déséquilibres minéraux. 
En outre on étudiera l'effet de ce,; engrais dans le temps d'après 
le c_omportement de cycles successifs. 
Le développement des plants. ayant reçµ de l'awte a été visiblement 
accéléré; les feuilles sont plus longues et la plupart des caractéristiques 
de croissance et de proùncti.on soul snperieures à celle des autres traite-
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ments, Par conire, comme fépandage de sulfate d'ammoniaque n'a ras 
été renouve~IS. on a noté l'apparition. d'autant plus nette que les pie,is 
BHectès èta.îent plus vigotr,eux, de plages nècrotiques à contoürs nuageux 
rl'abord jaunàtr,::s, puis noiràlrcs, sur ta moitié supérieure des fouilles 
que nous attribuons à une faim d'àzofo chez dès végétaux ayant épuisé 
les importantes disponibilités dont ils profitaient a satiété pen,fant leur 
premiè,e période de eroissance. 
CTh YOil. que· dans le cas d'une plante péœnne à développement rela-
Hvement !enl, en sol de fertilité moyenne, une forlc fumur0 minérale. 
appliquée seulement en début de végêialio n peut ultérieurement par ,m. 
rfürparrtion se traduire en une: brusque rnplure d'équilibre contribuant 
a la dëterrninnHon des symptomes de cal"ence l)récisément en éléments 
dont on a fourni artificieI1cœent. des .doses anormales, 
Les rendemeni,- sont 1es ~uivnnt,;: (densité : -LOSO plants à l'hecla-re 
par 3.50 m ~~ l),'7,) -~ Superficie : 2 ha•. 
r:ig. ; 6 .. - Es,cii, d'èngrais. 
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1L\.DI~GOC : planté en novembt'e 1949 - non systématique - Epan-
dages début février 19.53 = 200 kg de sulfate d'ammoniaque à l'hectare ; 
200 kg de phosphate bicalciqne ; 400 kg de sulfate de potasse ; 500 kg 
de chaux magnésienne : 30 kg de sulfatê de manganèse : 270 kg de nitrate 
du Chlli ; -tûO kg de scoties ·d~ ·déphosphoratî,Jn ; LOOO kg de chaux : 
· 15 kg de borax ; 4.000 kg. de tourteau; 30 tonnes de compost ; 30 tonnes 
· de fumier - Parcelles de 125 m:i, 
Essais de chaulage. 
BOUAKE : planté fin aoùt 1953. - :\Iètllode des couples - 3 tonnes 
tfo chaux à l'hectare - 0.59 ha -----,- 4.tû/J plants à l'b.a. 
RUIBARI : plante en octobre 19.5:.l - Méthode des couples - 3 ton-
nes de chaux locale à l'hectare et 3 tonnes de chaux d'importati.on épan-
dnes · début octobre 1933 - 2 hectares - 4.166 plant'> à l'hectare. 
- Essais de sous-solage. 
BA1IB.\.Rl : plant6 e.n septembre 1949 ~ 1vièthode des blocs avec 
subdivision de parcelles pour combinaison avec l'e..;sai cl'ent.ctien -
Superficie : 1 ha - Traitements : labour et labour suivi de sous-solage à 
30 cm - Densité 3.809 plant'> à l'hectare par 3.50 x 0.75. 
1 Rdt en kg dt> fih~"] a l'hedaœ 
Poi<ls rlr. fibre pnr fettllk 1 Ponrcentag-c de fih1~e 
' 
en gramme 1 
1 • !)_ct, 1 J:!· J°r' IToml q_" Ma, 52 : Dico,,bro 5Z D," 1 Moi 52 D,cembro 52 
. .1l v2 .J2 ,,1 ~:-1 
. "Lah~m· ·,1~;,0
1
1~n:l 10,).1;;gi 3,~ T 8.'.: t:.,I+ 3,:: 20.+··:31+ •J.:t'.3.3~ + l),35: 3.71 
Sous-solnge, L,02 H,11n lis:1s! m3.J 8.~ ..;.. 8.11: L. t + 4.,: 21.::i !l.1,3 + o.,,S. 3.31 + •L52: :l,8.1 
, 
Lt.Jngueur n1..oycnnc de la fenil le r~n cm ! Xomhrc de fouilles 1 conpccs pitr·plrtnt 
i 
~I~t·s Octobre 51 1 11«1 52 
1 
Dècemhre Sj Q,,<, 1 >r,I I Oec. lT,>,I 
ILabonr .-
51 
1 ;;1 1 32 ~'l 
~2,t) + :i;.~: IO!l.8 ! + O.,: !11).;l + ù.7: t:"1,.0 i1.n 23.9 I 2u sn.,; . 
, Sotts~solng~ j B~.2 + 2S.fi : n;i. 7 + O.:l: 113.0 1 + li.!: \:l:\,3 t,.,, 2!. ! 21.9 . nt.9 . 
Dans les limites de l'expérimentation, c'est-â-dirc en terre argi.Ieust, 
rouge, sm· défrichement. on ûbtient pour le mûment une avance de 
3-13 kg gràc.:: à un seul sous-solage de profondeur relati vcment faib1c ; en 
fonction des résultals définitifs et en fonction de leurs conditions rl.'ex-
ploitation, l_es plantations pourront ultérfonrcrncnt discut.:r la rentabilité 
d'une telle façon aratoire. 
. :\IAOINGOtr: planté en jander 1951 - !féthode des couples -
superficie : 0,90 ha - Traitements : labour léger - labour léger et sous-
solage a 30 cm suivi d'un sous-solage à 5 cm en cours de végétation en 
fevrier 1953 .- Densité ~ 4.lfüi planls a l'hectare par- 3 cm x 0,80. 
Essais de billonnage. 
)IADINGOU : plantés fin fénier Hl53 à 4.lûG plants à l'hectare -
plantation.sur 1abour. suivi de sous-,wlage pmfond et plantation sur fort 
·billon avec préparation préliminaire identique : 
Sur Je plateau - 1Iéthocte des couples - superficie : Il, 79 ha, 




Outre l'influence du mode d'entretien· sur le développement des 
plants. on· iladie l'effet des traitemen·b sur la conservation du .sol aLl 
cours des cvdes successifs ; on relève notamment les manifes.tations 
d'éroston id:iibles à l'œil nu dans certain,; cas : [ravines, ensablements, 
couche superfidellc du sol réduite en poussière s'envolant en lon:rbiUous, 
formation de gravillons .. , 1. 
!BJJBARI : planté; snr défrichement en .septembre 1949 - -lféthode 
des bl,Jcs a;"ec subdivhion de parcelles pour combinaison avec !'essai de 
sous-solagc - Supcrlkie· 1 lrn - Traitements : 1 ° J Scnü-contrôle : les 
adveni:iees sont rabattues· de l.emps en· temps et les pailles lahsées sur 
place - 3'1 C1e,m-wee!jing: nettoyage total du terrain qui est kh$é nu 
- 3' i plante de couverture dans l'interligne: Crotaicœia relmm. - 4°i 
engrai~ vert enfoui dans l'interligne : ..llucuna. deeringiana (velYefi 
Densité : 3.80!! plants à l'hectare par ~.50 x 0,73. 
1.1.dt en lcg ,lé li!Jt'ill Poids de tibr.i p~;. feuille j 
ù. 1'hccü1r~ 1 ____ c_•n_1,;~"r_n_n_1m_1J:~·---1------------
0a:t 1 Md D~r:. T,,~::il C.~t. M:'I~ ~2 1 D.,.i:_ ~2 Oi:~.. M,ril 52 j O~-.:~mlm:a 52 
---- _.;;._1 _;;_~ ;,j - Jl , i ~1 l-----
~cmi-•:.rnl1ofc. tlllil J:!17 !~33 ltl3,1 7.G + G.S: 14.-t]+ -U: Œ.8 1'.l.G, + !J,~J: 3.20 ·1 ~ l),H: J.G{ 
CloÔn·vr<,,iog I@il leA-l t51li) .,ma 0.~ + ll.3: 18.3 + -L 1: :!'.l.{1'.l,1lt) + •l.,ü-: :l.3~ + O.~S: :l.nt 
(r.,t;!llcir~ .... U{~ 1!303 t"";"!)u ,f;'&7 /j.,t +ri.(): 17.tj+ c.1.2. ~ 2L3;2,3l + ii,7~; 4 .. ~;; + f!i.51: ;'L76 
Mue.es ... (.,B:l:1U,U821 51)~4! ~.4 + ~.a:13.rl + 3,3::l.L:l-2.•H + G,tlrJ: 3.St + •i.23::l.:7 
Longue-;.n• mo;rennt.! de h feuil!.:! en cm 1 ~ùn1brè de: f.\:uitles 
I-------------------. ..:oupèe~ par phnt I 
r~1~r! ! O.::!~:.:f,e: 51 Mm 52 l_ D~i:_""' __ b,.e 5
1
·2_· , Od. Mai D6.:, . fobr 1 
~11 ----- -----1 ~ ~ ~ 3:! I __ _ 
:om;.,,_n,r,llo. ïO, ~1 + 21.8: t0!.2 i -,- l.0: lil~.::l i +tu.,. t."'.~ .1,,.:1 23,li !l.1.3 i 8-i,6 1 
Cieo~·woedicj SG,~ + ~~,8, 1l~.3 ·1- O.f: 11},? I + ~.;: 12.Ji 17,2 2t,1) '.!2.,l ~3.~\ 
~-ors.,.-... ,.8-!" +,w.t,tt;,.1 -t.A.tl,1,:) 1 + 8.7:.1:.!2.'l t'\,ii ~L, '.lt.;·191,7 Mu,uea •. :.IS.t.ù _+'.::G.7:tn.G: +:i,,:1H.:J 1 + (U:\~3.i l~.:) 2~,l !!:!.:.l 9:l.3 
Dans lïmm~diat c'est !e clean-,veeding qui se rèvele le plus favo-
ra[,18, d'autant que fo leneur eh fibre des feullles est plu4 élevêe. Toute-. 
fois à fa longue le, résultats d'une couverture herbacée seronl sans dûute 
,, prendre e~ z:onsidèraiion. car cette méthode évite fa. dègradation des 
sols et elle es!. moins c"oùh:U5e. La présence cl'Impérata dans les parcelles 
:;emi-conlrôléc.s a entravé nettement le déwloppemerrt des plants dont 
toules !es caradédstique,; rcstenl lnfèrieures. 
- 1IADIXGOC : essai analogue planlè en fèvrtcr 1\l33 :i.Iéthode 
cles bfocs - Superficie : 1 ha - Traitements : les quatre précédents plus 
couvedure de Flemin~1ia. - J[eibomi<l. Cajr1nus indic!ls, Camwalia ei:ud-
fo1'rnh - Demité : -Udü pîants â l'hectare par 3 m x 0.7ü m. 
- .JIADmGOC : essai planté en février Hl53 - Methode des couples 
- Slrperficie : û.75 ha - Traitement" : Cle,rn-weeding - cotivert d'Indi-
qofera hir.rntam dans nntçrligne - Densil~ : LUrn plants/ha pa.r· 3 m 
.• · 0,81) Ill, 
- 1L\.Dl:NGOC : e,;3ai. pbnté en janv"ier 19."'it - Non sy<;têmatique, -
Superficie : ü,90 lm - ::: lraüemenls : terrain laissé nu. lt:,rain cüuvert 
(i.\m paillis de Pimniscimri purpzm:mm (Sissongo) en février 1953 - Den-
sité : LlGG plants pa, llectare pa.r 3 m x. 0,81) m. 
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Fig. 17. - Contrôle de la végétation d;un essai. 
"ESSAIS DE MODES DE PLANTATION ET D'EXPLOITATION: 
Essai de densité. 
- BOUAKE : essai combiné avec l'essai de fumier plante en 19-19 
Méthode des couples - Superficie : 1,38 ha - Traitements : 2.857 
plants à l'hectare par 3,50 m x 1 m et 4.080 plants à l'hectare par 
3,50 m x 0,70 m. 
r L,1ngn~nr n1o·t~nl1~· 1 Y,-:m1bre fonilk.;; 
1 
X,lmhr,~ t·cuillt:"s tl l'h,:ctm·i~ 
de fa f1•ui1l1~ ell I n1 plant. 
1 · 1 1 1 1 ' O~~ Avt1l 53 Norn,ib,e ,3 0.~· rt•il NE'. ! To1al \ O'.!!,i>" -:_v"I Hove""b" Total 
28:i7 ltt~~!:- t.S7, m . .;+. un: 110.; .• :;~5 1:\ t~:\jg1uJ i:i::.0u il 1:;:s:i 5::82 '.l2llU7 
.tl).~IJ 11t.4 + 1),3~, 1t2.3
1
- ,1. ! , ll3.2,:lü.!l l1J.5Jtn.û_i)1i,:.! 1~15/i& 128-lll •lS:1.% 2iW6~8 
Poids de fcnllk 1· Poid,; de. feuille il l.lm I Poids n_wyon ,k ln feuille pa~ plant etl kg 1 ~11 gramme 
l!.ct .. lA::ll l :S~v. T.otal. O~t .. ! As_::U I X~w, iT,1hll l 0,:;· ; .\Hil 1 :,;o,·emh. 
__ J'.l ;,,l :,3 __ ~2 
1 
a,l j •. 3 __ ,,~ 1 53 ;;:J 
.285ï 22.~ ,
1 
7.,,: m.~ -m.s ,
1
, or.;,;s 2.t,13: :l!l%s:11G2~il_ 1q1 + :.:!::'331- -t:52\l 
. -l080, lii,t l.1, J 7.ï 27,S P-2832 , 187fül i 3t-11til1liill•>,. 3:Ul + 51: Hl· + H: 182 
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La densité .de .i.ü80 plants à l'hectare n'a apporté aucun supplément 
de t·eeolte, .:m contraire, fa. compétition entre fos pi:eds en ayant ralenti 
la croissance et !e terrain dèfrichè étant suffisamment riche pour EJer-
meltre· Ie dévelü()pcm'3nt vig:,:;ureux de ceux qui di;;posaient d'un espace 
vital pltts important ; · l'C:ëp loilalion en e~t d'ailleur5 plus économique, 
la tenCl1f en fibre de leurs fouilles, Mant supérieure. Toutefois il est possi-
ble que les résultats évol:tent avec l'épuisement du sol au bout de pln-
si&'ur,, cycles. 
- R\.MBARI : planté en juillet 19-HJ - Méthode du carrè quasi-
latin - Supcrfide : 1,35 ha - 3 trnitements : ,UJOO. 5.000 et 6.ûl}f) piànts 
à l'hcctm·e, · 
P..çi,dh; cnc,•_ti~~ en. ! P,;-ids d:: fibre p.nr r~.1ri.iU\~ Pfntrc~utmJc dt:: fibre 1 
1-, ~ ,le tihre :1 l"htt · en grnn1:ntc::, · 
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1
· :·ct!l.i I Dé~. 0,k 1 :,c.,·, i ,rnl D~,, ~,t· 1 ,;_f,;--, 1lni I Déc. D~,,. :Sn,·. 
,-- ____2!_' ___.::!___ .~~ :~1 1~ _:!_ _., __ --··- ~: ~ ::2 ~3:l 
ü•c,ol il'.l.2.11.-,:1.2 11~.2, 111.,;I Jë,\} m.:1 12t:i,ij. t!;U_. i, ~;1§1~1. :in93110 g~o!J ci~nr;oo 
" ·J·i~ r.,. "", 1,~·1 ~t f" r 11·1 1 _, .. ., Qô ,·1 11 • u 1 ° -,-1 , · •,Jr•i~ ·,11··'1111 E~{l<J-tJo ;_~:o·:,i'o'j sêî.',:,, 1•.v)''è,','.? f-t'î'.~,- '_1~:e,· ',21~','.-,' 1 "s·:;:'! ,, . ,!od, -;lOIJ, ~~ ~u ~id"" u,,,,., 
" _ , , . , - . _ ~-- 1(7,71 l'.lfJ,:): :moor: , -iG!Y.JOI) F}Œ20f! 1 77910() 
P~:.i·:b; ctunul,~ de PoidJ ~ttntt.t!t! de fcuiU~::s /' t?,Jtds nH1y.-;n de h1. 
fc;_:Hî,~.;, p:'!u1t ·~n !(~. ù l'ltectnre 1,;n kilog~ ~ f,:;uilk {:Il grantmc . 
,îf,i D,k, 1 n~., .. :,ov. ~~!li D;,~- ! D_~c. 1 x?:--- l;,i! 1 D_~<!. D.~".·· ".si'."'· 
,>( ,;[ j ê"J 3;1 ,,( ol ,,,! O,> . ,>[ ~1 ~- ,,:\ 




,1,1J:nl, ', r1~ •• ~ tiu 1! ;11 .5 rn,;i .;:,;,on ;Hsr., 12r,0M 
1 
(;$:~11,, ~ m :i~.; .m ~ ,_~ 
, :: ,, 1s.1; JS., i~, 1 <'>iJ,11),l :i;,r;oo , l-!33-00 21n;,ùn I ~o;; ~s;; 47;; 5:11 
G.t1û!f tr), 1 16, r :15~1 30..1 !}\!iiOI} 
1 
Otmôo l L~Oi'it}O ~HB4t)O 2-t-S ~'G8 -iFH. :3u3 
Fig. 18. - Mis1i en place d'un e5sai. 
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Dans les limites de l'expérimentation, la densité de 5,000 plants a 
l'hectare appar.aît la plus économique puisque les frais de plantation, de 
coupe, de lransport et d'usinage seront moindres pour une production 
au moins égale a celle des autres traitements. 
Essais d'espacement entre les lignes. 
- BAMBARI : essai combinè avec le précédent - 3 traitements : 
2 çt 2,50 m en simple rang, 4 ~ 1 m en double rang. 
1 Uendts ~umulés en kg I Poitls de fi\,n, pm· 1 Ponrc,,nt,tge de 11.br<è J 
1
.,. lll. ,,/'1· ;~:.y~~:f :: l '\;ï':;,.:Î ;;1:g-, ,1~i \ DÇ,f ' ])32e. JI ~1.r 1 
_ !.":;~. ~,;u~ 1 {~!t.'i ?4.W. 1J,d8 , IL'î~1 w.:z121),?JJ ~-fi~· ~,Oil 1 ;J.i;~ ;1,s7 / 
:! m. ;,o Ub 2G2~ \ *530 uD-lO 1 6,11 I 11.t- 16.u, !9,.H •. 3. 1 _,m :i.-l!J .1,11., 
1-
-! m. x t m. tio;; :l'.!7fi ,1865 oœ;, 1\1)0 \ 10.:lû 15.:U rn.34 1 '.l, L7 l '.l, 7~ :l,23 _ :i.ii.~ 1 
· 1 Long. tnoJ~ennc Lk lil j Xhrc ,.ntmttlé di;; f~ 1 Poids ...-:nmu1J li~ r. 
feuille èll ûU\ pous~~-cs pn.r plant. pnt· pl.n.nt. 
· ~lai ] n_éc. / D.~è. , "!~'·' '!"i ,
1 
D}c, 1 D.:,~· 1 :,.;_"!'"· j 1!ai I D_<':c. ] D_~c. 1 ~!"'· 




,,1 ,,2 1.13 
i_2_1_11_: --- Ot.O l 10ll.9\ ltUI 112.01 ~~.?\ 8\),3 11'7.ll lU,5 11. t 18,51 W.5 H.7 i 
1
. 2 m. ~ù 00,1 109,:1 trn.1 112.2 5~.o 88,G 1a.n1 1w,;,1 n.r, rn.7 '.?O.t 12.11 
' 4 m.~< 1 m. fl0.1 1tl9,8. U5.5_ 112.11 _a:3.1 1 85.:l 1 112,:, 1 133.•J 1~.s I I7,2 , 26.l , 3&,:; 
fe!lillt! en g. 
1 1
. Poîtl~ moyen de In ' I 
La plantation a 2 m. qui se rapproche le plus de la plantation au 
carré, donne les meilleurs résultats pour le moment, mais elle ne peut 
être choisie en cas d'entretien mécanisé. Le double rang accuse un net 
retard par rapport aux simples rangs, 
:MADINGOU: essai du même type planté début février 1953 -
3 traitements : 3 m - 3,50 m, -- 4 m - <espac~ments permettant la 
mécanisation de l'entretien), 
Essai d'espacement entre les plants. 
1IADINGOU : essai combiné avec le précèden,t - 3 traitements : 
0.70 m - 0,80 m -- 1 m - Les densités résultant de la combinaison 
ries divers espacements varient de 2.50(} à 4.800 plants a l'hectare. 
_Essai d'occupation du terrain. 
BOUAKE: planté fin août 1953 - Densité unique 5.00ü plants à 
l'hectare par 3 modes d'espacement, dont 2 en simple rang et 1 en -double 
L L 
rang : 3 x û,(i.6 (indice - == 4.iif, 2 x 1 m !indice - ::c: 21. 3 x 1 x 1 
L 1 1 
(indice - = 2, position cxceniréei - Superficie : ù,84 ha - ;\[éthode 
l 
des blocs, 
Essai de surface plantaire. 
BOUAKE : recherche indépendamment des conditions d'ex.ploitation 
de Jn surface permettant le meilleur développement, dn plant. 
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230 
Plantation au carrè: 
1.6ü0 pieds/ha (l.25 mJ par pied 2,50 X 2,50, 
2.300 
~' ~ m:1 
' 
2 K ') 
' -3.tlOO ~. 2,77 m:; ~· 1,67 X 1,67 
4.900 s '.!,O,tm;, 7. 1,43 X 1,43 
6Aflû 1.:rnm:! , 1,25 X 1.23' 
îUOO ~, 1,23 m~ 
" 
1.11 X 1.11 
10,()l)û ::, 1 1n2 -:;, 1 '" ,, 1 
Planté fin aoùl 1953 - 11éfüode du carré latin - Superficie : 1,37 ha. 
Essai de précocité de _coupe, 
BA1IBARI : plante en Juillet 1949 - )Iêthode du carré quasi latin 
- swperficie - 1,Z;:;. ha - ~traitements: r• coupe à !! ans - p•; conpe. 
à 2 ans 1,C2 - 1 "'' conpe à 3 ans t/3. 
I.,1-;ng;. ,de 1.r~ 1 :-.~llrr:: ~un; al~ 1 PûHls .~umt.tle ,lt C. j Poids nt:)~ ,!n 
fon!•lc ~~ pou-..,s-~,_:; 
1 
p~lr oJ.J.nt. t]!;;' 1n fetulle 
[\j·· 1·è\·c,·;, ! D,Y. j X.:i,·, ~foi / Duc I Déc. l Ko,-.1 è.llli Il Dec. 0°c. j N.:i,· . 
.32 31 ~2 \ 3J 51 1 ~1 SJ .:~ ( j( 51 1 .:::2. ~3. 
Zans 1 1,1r.t 1 l•l:1.,,/ 1(.l,{; l 111., !l.3 j 2~.'.: 1-k\l {1.l 1 ~3:l j 37'1 -If•;\ 42.(. 
'.l nn, 1 2 [ H,JJ rng.,; 1 l!J. l tJR. L 1c.:1 :m,'.! l n,,; 1 , 3fi7 ;,;r, ~C:l 
3 nns l 3 1~.l ~I 11'.~j 11 [,i\ l3.•. ~ 2.,.1 -11,1; ! \ ·1 ;;ti; 1 n;:!.l 
On ne peul conclure .:tvant la fin du cycle. toutefots saut à uoter 
ie pourcenfa.ge de fike plus êlcvè et la teneur en fibre plus faible obtenus 
nvec les conpes précoce,; ainsi que le peli d'influence sm· le nombre: de 
feuilles. mai:i !'effe(: marqui sur leur lûngueur qui révèle le choc subi 
r,ar les pfants !or:; de.; coupes effectuées en pleine::; période de croissance. 
Essai de sévérité de coupe. 
BA}IBARI : e.;sai combiné avec le précèdent - 3 traitements : cou-
pes bhsant sur le pied 5, Vi ou 25 feuilles. 
~---------------------------------1 
?~~7:.i!t en 1,·,; d~ 1 Po~,ls de j POllïCcnt. \Lot1g. mù\i~nnel "':.Jbr~ cumulé 1 
fib!''! h~de..re Cbr~ ''èuilk 1 cfo tèbre ~to ln foti1He de f, p•::t1ssec-i 
-------j __:n gr._ par pl,tnt 
___ :.._ I ~t~-) \h"· JT,,,.,l · ~ft 1 \~r \ ~N-1 s-z.ï· 0;,t~· ] ~;r· D3t"· :,Jft· I 
1 
;; reuill,~s 1 :ï1~fl 20,2 1 72!'.l l 1,,.21/ 18.'""l .'l.li~ 1 ·l, !S ltlf, ! ,
1 
lilJ,B 1 !H.n t:l8.G 










MAD1NGOU : essai du même type planté dèbut février 1953 -
"Mèmes traitements. 
BOCAIŒ: planté d~but aoùt 1930 - Méthode des blocs - Super-
ficie : 2 ha - Densité : 4.080 plants à l'hectare par 3,5û x ü m 7r) -
Sol sableux assez pauvre - 6 traitements : coupe a blanc (on ne laisse 
que lê cœurl coupe à ï feuilles - à 15 feuilles ~ à .22 feuilles _: à 
30 feuilles - pas de coupe. 
j I Rendt i?n kg ) Pofd~ j Poor.::enlo~(! ! Lo11g. mt1-y~nn"' 'I N6re t:imillfi j P{Jid~ c1.1mule I P,,;.:i~ m.01,•,en 1 j I ffor~ â ('llD _ fi~re 'feuM!'! 
1 
.~,~ 1.-~rei , ,fo lcr lrnilre Jrr lc~m~s ; .a.e 1~.u,Hit Ji:. ln f'!!'-1-He 
1 \ e!'I ,gt. l , ,ou!)~~~ _ ,ou-p pla;;t. en g11Jrr.r.1i, 
1 
Fov. l! O,t. ] 1010! F,,. , Oc.t fov.
1
1 
O,.t 1· Fov. 1 Oct . F,v. ! Oct, f,v. J Dei. F,v. 1 O,t. 
1
. ,,3 :;J 1 \ 33 53 33 ;,3 53 ~3 ;;;1 .53 53 .'i3 53 53 
· , 0 1'.!llï 762 1009 tU'.!· ~.5 '.!.23 :!.UO 0-4.5 S3.~ 13,il <l2.!l 13.2 19.4 .: 301) 1 ~23 l 
! ll~;!-i· ~s., tprf:! 6.,M w.z 2.W ?,·711ll~,81')1.i)_ .'l.9,3 :iè,•),.j li.~ '?·~ 1 ~ro 3S1. 
1 
b tdl ! ,1)8 1133; ·f,[l\) 8., 1,Sl. -.3., 00.0 toll.8, :m .. , JO,S ~.. \,,,, -ÜÛ 332 
, 22 I .rn:, 817 13r,2 s,-F rn,'.l 2,151.1.0~ ori,{ 10:1.2122.1 .it.!l 5.1J t'.l.3 J ~;;1 
1 
342 1 
w ;is, ;no tt77 5.~2 11.7; 2.21 3.03I· œ.o t1l5.8 rn.o 33.IJ -1,2 , 9.2 2,r,2. 2m; ) 
nch'! t~u~ (f,"!urne, riouu~e~·. 1 Ot.2lto7.7 30.1 .:'i-L'l 1 
· · Etant donne Je potentiel de dernière recolle différi;nt de chaque 
lra-itement, on ne peut tirer les conclusions de tels essais qu'en fin de 
cycle ; toutefois il faut nriter que la coupe suscite l'émision de feuilles 
an point que la coupe a blanc entraine un raccourcissement dù · au dé-
collement de feuilles avant maturité ; si le pourcentage s'améliore en 
cas de coupe sévère la teneur en fibre diminue. En coupe sy;,tèmatique, 
il est probable qu'un régime de coupe moyen laissant 15 à 20 feuilles 
est le plus indiquè, sous rèserve de l'interaction du milieu, qui s'il est 
défavorable peut ne pas permettrr: le développement normal de plants 
ménagés du püint de vue e;;.ploitation. 
Essai de fréquence de coupe. 
MADINGOL'. : essai combiné avec l'essai de -;èvèritè de coupe 1953 -
3 traitements : coupe une fois par an, coupe deux fois par an, coupe 
trois fois par an. 
Essai de coupes totales. 
A BA1IBARI et a BOU.\J(E s'est poursuivie la mise en place de 
parcelles d'étude de densités el d'âges de récolte dans le cas de coupes 
totales ; on examinera en outre les avantages èeonomiques de cette pr·:l· 
tique, tels que l'augmentation du rendement du coupeur et des machines 
ainsi que la diminullon du coût de l,a fumure au déchet. 
Essai d'éléments de reproduction. 
BO CAKE : plan lé début Septembre . 195:J - surface : 0,86 lm -
:\fothode des coupes - :\lise en place avec bulbilles de pépinière triées 
comparée à. la mise en pace avec rejets trié,1. 
MUL Tl PLI CATION 
/350.000 pfants ont été fournis dans la région de Bamhari. 
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AAADÀGASCAR 
STATION DU ·MANDRARE 
:\1. CnËTEYET, Ingénieur. 
INTRODUCTION 
Dans le cadve clc;; immohilisaUorrs, l'année t953 a vu l'achè,ement 
dei, 1rnbiiatiom européennes, I'ins'.allation des ateliers, garages et maga-
sins définitifs. Le bâtiment dernnt recevofr les installatiom de défi.traie 
el les annexes ibro,;,;a~e, com1itioanement et ,toclrnge de la fibre) il êté 
r·difié au cours: do: cette mème année. · 
Su.r le plan cuHm:aI. la mise en place du pr9grumme d'expérimen-
tation de base ètalt acheYée au début de i'année 19J3. Le défrichement 
a. êtè poursuivi tout au long de l'année, povtanf a 93 ha la ;,uperfkie mise 
en va.lem·. · 
EXPERIMENTATION SYSTEMATIQUE 
Essais implantés, 
But : Recherche de la densité oplima compte tem1 dl': l'interligne 
adopté. Elude du m2illet1r mode de coupe en .fonction de 1a 
densltè choisie. En coroltaire, dèterminalion de la combinai· 
son h pJus r~mtable. Parallelemenl, contrôle de la variation 
d0s caractétbtlqne'> d:onlre industriel : poids de feullles, 
pourcentage de 1îbrc. longueur des feuilles, etc ... 
Tl'!litemen.h le.1ft,q : 
Densité.s : -UîGO - 5.00ù - 6.000 plant,; à l'ha. 
Interlignes : :! m ~ 2 m 50 - i m x 1 m (double; rang). 
De;'.'5ré prfcocite coLJpes : 2 ans 1/2 - 3 an,; - 3 ans 1/2. 
Sè,!eri.lé eoupes lais-;ant : 13 - 26 - 39 feuilles. 
Dispositif c.cpùim(éntal : Carre quasi la.lin 3·. 
Dimensions parcelle élèmentaire 19 ni x 15 m 
Superficie parcellaire testée 
Superfidè essai ::.lludons, 
Superficie .::5sui sab:es roux 
Ess::i.i repété sur .",.LLFVIONS 
50 m·:i 
2 h!t 85 
:! ha 35 
et SABLES RO'L'X. 
But: Comparnison de., effets de divers modes d'entrlien et de 
Culture :intercalaire :mr le comportement et lé ·rendement en 
;,,faal. 






Témoin (sans entretienl . 
Cne façon annuelle. 
Contrôle végetaUon sur la ligne de plantation - (13/an). 




Méthode des blocs avec 6 répétitions. 
Dimensions parcelle élémentaire 25 m x 10 m 
Superficie parcellaire testée 1ù0 m" 
Superficie essai alluvions 1 ha 10 
Superficie essai sables roux 1 ha 10 
Essai répété sur ~-\.LLUVIONS et S.'I.BLES ROC{. 
c) Essais haute densité x coupe unique. 
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But :. Comparaison, du point de vue rentabilité, d'une méthode à 
priori plus économique du point de -vue main-d'œtivr,,, avec 
la méthode classique. 
0 
Traitements : 




Dispositif e,i;pél'imèntal - 1Ie.thode des blûCS anc (3 répétitions. 
Dimensions parcelles 
Superficie allu dons 
Superficie essai sables roux 
Essai répété sur ALLUVI01JS 
12 m 50 X 19 m 
7.501) m'.l 
7.500 mJ 
et S.IBLES R0L1X. 
Es.wi dè fumure : La comp!exllé dl! pz·oblème nous a mmmé à traiter 
séparement fumures ürganlques el fumures minérales. Pour 
ces dernières nûUS avons étudié distinctement les do<;ages et 
les modùlilés d'application 1époqw: tl'èpandage au cours d11 
cycle\, 
d) Engrnis orga:-iiques. 
But : Application de déchets de sisal visant. au cours iju 1 °' cycle. 
Etude de l'incidence de la fumure sur le Cümpol'tement végé-
tatif et sur les rendements, 
Examen de 1a 'valeur économique de cette pratique. 
Des cycles 5llivants : Rôle dans la conservation des sols. 
Traitements testés : 




DisposUi,f e..:11:irimcntal: Biocc; Fisher avec fl rèpètitions. 
Dlmensions parcelle;; èlementaires 
Dimension:; bloc 
Dimens.ion, 
~!) fi X 





Bllt : IdenHqne a celui poursuivi dans l'essai d'engrni, organique. 




N: CJ - 21)0 -,- 400 kg_/ha Snlfale d'ammoniaque 
P : 0 - 100 - :!üü kg.,ha Phosphate hicalcique 
K _: û - 200 - --tûù kg/ha Sulfate de potasse : 48 c<' 
Di&r.,osilif: Bloc avec confoundin~ 3·' avec élimination du quarl de 
· nnteraclloo. du ::!' ordre _:: 3 répétition,. 
Dimensions parcell:: élèmentairi: 19 m x 12'm 
Dimensions sons-bloc 108 m x 19 -in 
Di.ri.1ension;; blocs 108 m x 57 m 
Dimension, essai 203 m x. 108 m 
füsil-1 rèpètê sur }1.LLUVlON.S et SABLES ROL':X:. 
{1 Engrais minciraux (modalibis d'applicatîon}. 
BUT : Recherche parmi les modalités d'épandage (1 011:l temps; les 
-période,; du cycle les plus favorables: à l'application. 
TNdlemenfa testés : Dose llniforme appHquee comme suit :" 
Totalité a plantation - à 2 ans - à 4- ans. 
1/2- dMC ptantatl,Jn combinée aveé 1;2 do;;e 2 ans ou L''.:! do,;e 
4 ans, 
Di.9pi:..'!iti_f e:epirimrnta{: Blocs· Fisher : f3 repétHions, 
l~ 
Résuftaf's 
Dimensions parcelle èlemcntai!'e Hi m X 12 m. 
Dhnensions blocs llû m V 19 m 
Dimension.,; essai 131 m_ :~. GO m 
acquis: à la fin de campagne. 
Le premier Mntrôle végétatif a eté effectué courant aoùt 33. 
Les sêuls e.;saii susceptible,; de présenter des différences dans 
la repri,e des plant-; étaient les essais d'engrais minéraux. et 
ies essui.5 d'.}ntretlen. · 
' 
- En,rrafa minél';;iux: Aucune différence observée ni dans. [a 
i-et;l'ts.C cltt st,al ul daM la végé~aUon ad,·enti_ce. 
- En:trdlcn sm· 1I.ll11vions : Au b0ut de 13 mo~s. êquh·alence 
etür0 Jb,ence d'entretien cf un sarclage. 
Snrclages généralisés tons les ~ mois et sarclages sur la ligne 
l:ous les trois moi,; ninsi qu'intercalaires de sorgho nain don-
nent 10,;.· même,; rèsuUat5 du point d.e nte croissance. 1120 <,'.;. 
de fa p'l.rceHe non cnlretenuei, 
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Intercalaires coton présentent un effet légèrement supérieur 
aux traitements précédents (126 )o du témoin). 
Le contrôle végétatif actuellement. eu cours confirme ces 
résultats. Toutefois l'intercalaire coton a perdu son avance 
par rapport aux trois autres traitements, 
- Entretien sur .~ables roux : Aucune différence significative 
entre les· divers traitements n'est apparue auss_i "bien :fin 
décembre que fin août. 
Cette différence de comportement entre aUuvions et sable 
· rôux parait due en partie à la différence de densité des adven-
~~ . 
-- Conclusions pratlqzies concernant la reprise du sisal : 
- Avec une végétation adventice clairsemée, sarclages et 
dédragconnuges ne paraissent .pas ·s'imposer ail cours de la 
l'"· année. 
Sur allnvi.ons le mode d'entretien à retenir pour la 1'" année 
est l'entretien sur la ligne de plantation (économique, effi-
cace, favorable ii la conservation des solsl. 
AMELIORATION DE LA PLANTE 
·Dèbnt de mu.ltiplfr:ation par drageons des types supposés 
·Non-Flo,vering : 
- 13 plants d'origine en observation. 
· - 109 drageons en pépinière (6 à 13 par plant d'origine-}. 
Collection : Aucune modification. 
ETUDES DIVERSES 
Sisalernic de HEAt;L1-IE : Engrais ~.P.K. Mg. sur Red Wilt et 
pourriture du tronc. 
Fig. 1.9, - Ate:ier5 d'e;c;tracticn de; fibres de Sisal et magasin. 
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SECTION COTON 
A la suite de plusieurs mhsions effectuées par l'LR.C.T. sur la 
demande <lu Gouvernement Général de :\fadagascar. il était apparu possi.a 
hie de reprendre sur des ba_ses nouvelles· l'introduction de fa culture 
cotonnière. Un technicien de l'I.RC.T. avait ètè alors delache dans la 
grandé Ile a 1•ec mi,;sion de reconnaitre les: secte11rs les plus prüpice'> 
n celfo culture et d'y installer un réseau d'essais de comportement. 
Les premiers résultats obtenm perh1ctlent de conclure què 1e coton, 
nier pent pous3er .dans des conditions convenables dan':l l'Ouest de 
Madaguscar, où le clîmal com'ient parfaitement à ses exigences thermi· 
ques. à condition que l'h"rigaHon lui- appode un sup.plëmenl d'eau ind.ic;· 
pensable au Sud de 1111 région de 1IOROXDAVA-IIL\H.\BO. 
Les anu,:ions de décrue de la rcgic.n de }lAlU:'JGA sembleraient 
.:om,enlr au cotonnier s:i toutefois: le parasitisme pouvait ètre maltri.sé 
i·conomiquement ; dans ce 5edeur la pluviométrie suffüante rend l'irriga-
tion inutlk:. 
Dans le secteur Sud-Ouest des· essais ont é[é sulvis sur la Station 
du liLI._NGOKY, où, .malgré ün fort parasitic;me ,ies rendements de 1.100 
kgs/ha pom l'Acala el 1.5ûû kgs;lia pour l'A.shmouni ont été oblenus. 
D'autre pa.rt, des initiatives privées avaient permis 1a. Tl~ali~ntion d'un 
essai de culture s11r g;-ande échelle en cuHure irrigué.::, le comportement 
des ·;ariéiés a étè très satisfaisant ;;urlout pour le type .\r::ala qui sur 
23 ha, a depa<;sé 500 kg,; d0 :fibre par ha. malgré un parasithri1c insufû, 
samment mdtrhè. L';i:,hmoan1. semé à titre d'esJai, s'est (rè, bien 
comporté et sera rept'i;; sur une surface plus 1mportantè. 
· Du point de yue technique, il se revèle donc pos,rible de cuutver le 
cotonnier darrs les sec:t,~urs indiqués. Nos prochains efforts iendront â 
.déterminer les m2Uîeure<; 'ë'arielès et à preciser pour celles-ci les techni" 
ques cuUurafos aprroprîees. · 
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AFRIQUE DU NORD 
MAROC 
STATION DU TADLA 
Chef de Station : P. LOM:ll.\.RO. 
Section Génétique : J. It.TIS. 
Section Phytosanitaire : J. LE GALL. 
23ï 
La Station cotonnière du Tadla à bénéficié d'une installation rapide 
g.ràce aux efforts et la parfaite collaboration du Protectorat, de la. Com-
pagnie Française ponr le Dèveloppement des Textiles et de l'Institut 
de Recherc1tes dn Coton et des Textiles Exotiques. Elle muitip1iait et 
dHfusait .dès 1951 les noyaux de lignées Pima üi dus an travail du géné-
Uste de l'LR.C.T, entrepris depui;; 1947 au Centre de la Recherche 
.\gronomique a RABAT. 
Le premier noyau, M 150. qui présente une nette amélioration sur 
l<' Pima 07 tout venant, de~,rait couvrir, en 1954, la presque totalité des 
cotonniers de l'Office de l'Crrigatiorr. 
Le ·second noyau diffn,;é, 711 151, dont 3 tonnes de graines ont été 
livrées à l'Office de l'Irrigati,m des Béni-Amir - Béni-:Monssa pour la 
campagne 1954 présente des différences encore plus avantageuses avec 
I1; tout \·enant local ; Rende.ment sl,gnicativement supérieur de 20 °é 
dans les essais comparatifs, plus grande précocitè et homogènéité, ren-
dement a l'égrenage contrôlè en usine de 30 ~,;, contre 28 % pour le 
tout venant. 
La valeur commerciale de la fibre de ces sélections 'jointe a leur 
hon comportement agricole font qu'il n'est pas possible actuellement 
cl'envisager le remplacement du Pima 67 rar une autre variété. 
Il semble cependant qne l'on ait atteint un plafond dans la sélection 
du Pima 67 et qu'on ne puisse se fier a cette seule technique pour 
accroitre encore la précocité et la productivité tout en maintenant la 
quamé du produit. 
Les noyaux et les lignées de Pima 07 doivent toutefois permettre 
ù'attendre les résultats du travail en cours : '>élection dans le'> variétés 
Karnak, Menoufi, ~\shmouni, hybrides nombreux dont la descendance 
est à l'étude. (Travail mené de front au Tadla et en Algérie l. 
La possibilité de cu1tiver des variétés amêricaines n'est pas perdue 
de vue, elle reste cependant soumise à l'obtention ou à l'acclimatation 
de variétés à hauts rendements et demande une maîtrise du parasitisme 
pins complète. 
On notera que, pour partager les tâches qui intéressent tonte l' Afri-
que du Nord, et pour réduire sinmlfanément ]es. inconvénients d11 vici-
nisme dans chaque Station,. il a été décidé qne les travaux d'améliora-
tion génétique seront exécntès : 
a la Station Cotonnière du Tadla: pour les variétés Pi.ma, A.shmonni, 
.Menonfi, et leurs hybrides, 
à la ferme Expérimentale de Ferme Blanclie, à Perregaux (Dcpt. d'Oran) 




11 la Station. E.-cpérimeniale de Bonc (Dept. Constantine\ 
pour les YaTiété-; Hi1·sutum (A.cala'. etc ... 1 
Les e.-;,;ais de ledmiqnes culturales comencèes dè.5 1951 nous ont 
à ceri:nins égards, renseign~s d'une façon satisfaisante : fntérèt des 
semis praliquès entre le 15 et le 3-1) 11ars, Intèrèt des fortes densité"~ 
/Hl0.000 plants à. l'hectarei. Ces résultats confirment ceux obtenus sm: 
les Stai.ions de fa Recherche Agronomique et nous p,Juvons estimer qu'il 
n'y a -pas lieu cfo le, pou.r,a.1ivi:-e plus longtemv;. 
Les essais d"trdgntion des deux dernières années nou.s ont permis 
rle ·déterminer ·fa dose globale (10.000 m"/ha\ la plu~ propre ;l assurer 
1.•ne bonne ,;ègèlalion et surtout nou.;; ont fixé sur la frêquectcc des ar-
rosage,-; au-,fasso-us de htquelfo il convie-nt de· ne" pas s"abaîsser entre 
Ho-ra.bon et ~uverture de, car-:;ules (périorfo chaude une ixrig:i'\tion d.e 
61}0- m".tous les 10 joL1r;;;·1, 
L"elépérimenta[fon a venir-, partant des doses optima révèkeco pré-
cêdemment, doi.t nous conduire à une économie d"can dans fa pr~rniére 
phase de la -de de la plante· qui s'Mend jusqu'â la floraison et nom 
r,ermeHre d'étudier l'effet dee, irrigations prolongée, il la première quin-
zaine de seple'.llhre. · 
Le::; essai,:; de (umure ~ainérale, en ratsant ressortir nntérèt de l'aci-
üc phosphorique entralnent à consid&rer fog formes sous lesquelles. il 
convient de- rapporter et rendent en même temps plus impér!lli\"e !'étude 
,:tétaillèe de la fumure awtée. La fumure organique voit son intèrèt mis 
en évidence d:m.; tes es·rnh d'asolement el rensemblc du probléme des 
fomures constitue une part importante dn tra,zatl de la section de Pêdo-
logie rC.F.D, î.'! dont le rille e;t ausi. de preciser le:,- rè,ulbüs des es,a.is 
d'irrigation et de suhTe l'évolution des sol.:; sous cuHure irriguèe. Le 
travail de l'agronome et celui du pédologue so complètent au sujet ·de 
ce:3 .es·;ah_.et k,s Té5ultats olhmns déb,ordent déjà le carlre de fa Station, 
L'étude des pa:-asifo;; du cotonnier, dont la premiere partie qui eom-
[)ortaH 1:ehtd,~ de fa biologi.ei.. Earias. pa\"as:î.le majeur. tonche à sa ûn. 
Ces données de ba<;e dégagées; nous permeUent dès il présent de déter-
miner les p6riodc5 les plus favorables a l"inte6;ention insecUdde et le 
meilleur rendement des traitement;;. Dan,; l'avenir ,l'investigation s'êten-
dra a d'autres fléaux qui font leur apparition avec les ,em[s rrécoce, : 
fontes des semi; due<, principalement à: Rhi:aclcnia et étudiées cette 
,,nnée eu collaboration 0xec 'le Service de la Defense des Végetanx. 
Cc fadeur n,:lUvea11, pen- important ali_ Tadla, mérite cependant une étu-
de particu1iere en raison o:ie l'acuité qu'U ·peut prendre sur rl."aub:es 
secümrs cotonniers.. · 
L'Eùrias demeure le paras.ile le plua dangereu~ ponr noire région. 
D"intéressants rèsult:1.ès· ont ètè obtenus celle année avec la Cryofühe 
ù !lü ~~ e:1 poudrages et l'Endrine en pukérisalions, Aprè., deux nnnèes. 
a·expérimentaU,:,ns et d'études (: in vivo i du purnsi.te, il s'affirme que 
les traitements les plus ünp,)rtants sont ceux précédant la vc:me des 
vents chaude; : ,i; tra.Hemcnls entre !:apparition de;; boutons flo,aux et 
fa p~ri.ode de chergui : ll'ai.tementso espacés de il à 11r jours pour 1cs 
deux pren:icrs, de 15 à 18 jours ensuite, le che_rgui suf!hi:tnL ensuite 
{, limiter le pamsitis.me. La su.;ceptibilité plm grande des variétès amé-
ricaines demeuœ tm mal sans Temède efficace à ce j,)ur. 
L'ensemble de;; mesures agric<:,le,; et sanitaires. en permettant" le 
"emis rirècoces. doit tendre a mesurer une frucli.fication règu1ièrc, e,:1ter 
des -èhules <le Œeurs massi.ve5 dont [es canseÇ sont dher.ses. avancer 
fa date d.~ recoHe de facon à installer facilement une culhtre céréalière 
après le cofonnier et aùgmenter la durée de l'inlercampagne qui_ cbns-




Nolt.s nous devons cle signaler qu'en· dehors de leur activité dans 
le Tadla, les spécialistes de l'LR.C.T., grâce â. une parfaite et profüable 
collaboration avec les Services de la Direction de rAgriculture et plus 
parliculièrèment la Recher-che Agronomique, ont la possîbilité de par-
ticiper directement à l'expérim"èntation ·cotonnière dans les régions du 
Gharb. des Doukkalas, du Souss et du Tafilalet. 
-SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Sélections et multiplication. 
l - Variéte Pima 67. 
Observations sur les i38 Ii,rnees conservées à la suite des. résultats 
de la campagne 1952. On re~,wque très peu de différence entre ces 
lignées qui peuvent ètre considérées comme suffisamment homogènes et 
(lUi ne justifient pas une _sélection plus poussée. Après élimination des 
lignées pen productives et sélection de -1 lignées pour leur rendement 
à l'égrenage (311 % ) supérieur à la normale (23 r~ ), à partir de 1954, 
l'ensemble des lignées Pirna 6ï sera traité de la façon. suivante en 
:). groupes.·: · 
al examen plus 'détaillé de leur homogénéité par un micro-essai sur 
les 10 ntei1leurcs lignées. Les moyennes de ces 10 lignées sont : 
pour le rendement à l'é_grem,g_e .... 
- la longueur de fibre (halo l •.•••.• 




bi multiplication en mébnge de 2ï lignée,; restantes qui formeront 
un noyau .\ à partir de graines autofécondées, un noyau B à 
partir des graines non autofécondêes, cette multiplication consti-
tuant la l\l 15-! venant s'ajouter aux noyaux déjà multipliés sur la 
Station et à l'extérieur et dont les carnetërislique,; de producti-
vité et homogénéité se montrent supérieures an Pima ,n tout 
venant. 
2 Variété Ashmouni, 
Les observations sur les 85 lignéec; is.;tie& des S5 pieds.mères :;èlec· 
tionnés en 1952 ont permis une première purification de cette variété 
par l'élimination de hors-types, 
·Parmi cenx.·ci 11) lignées ont été conser\·ées pour leurs caractéristi-
ques de productivité et de rendement à l'égrenage et sont intégrées en 
1954 dans la collection. 
Le reste des lignées conservée5 a été divisé en deux nnyaux de 
multiplication : 
- un noyau Al Bt constitue par le mélange de H lignées dont les 
caractéristiques moyennes ,;01:t : 
- rendement à l'égrenage .......... . 
- longueur de la fibre rhalo l ..••.... 




- 1m noyau A2 B2 constitué par le mélange de 31 lignées dont les 
caractéristiques moye_nnes sont ; 
- rendement à l'égrenage .......... . 
longueur de la fibre ............. . 
- productivité par plant .......... . 




En 19.'i-L un essai mettra en comparai.son lec, lignee:, horc,-types, les_ 
deux noyaux avec J'Ashmounl tout venani et permettra de juger l'ume-
lioration. Au cas •JU .les: n0vam:: se réveleraiènt insuffisamment homo-. 
gènes, un m:,mreau choix de pieds-mères serait nécessaire. comme en 1952. 
La mnfüplication tle la vari.èté Ashmouni, enloncanl .1es 85 lignècs, 
a eu un renrlement en coton hrut de 12,13 Qiuha. sur 1· ha, 9G. 
3 - Variètiî McMufi. 
:.lèmc méthode d'amëlioration que pour !a variérê Ashmouni. Obser-
,,ations sur 37 lignecs : aprés analyse de la récolte, il reste pour la 
rnmpagne prochaine ; 
7 Iignêes con,:;füuant· le noyau A 1 B1 - carndérhliques moyennes : 
rendement à rëgrenage .. -........ . 
longueur d.~ h fibre (halo1 ....... . 




Fig. 21. - Autofécon".la!ion - Mise en pbce de (a i;ague. 
13 Hgnee:. constituant le noyau A'.!. B:::·:__ caractéd'>tique,;mO::,yennes: 
rend0ment à l'égrenage . , ....... . 
lünguellr de la übre ............. . 




3 Hgnêes typiques .Mcnou.û sélectionnées pour leur productivité, 
2 lignées- hors-type à suivre en _collection. 
En Hl54, ces liguées seront comparè;;s aux. noy"aux et lout venant 
11cnoufi ainsi qu'aux Iignée_s do l'hybride Pimri 67 :< Menoufi en FG. 
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Col!ections et hybridations. 
Allègement de la collection par _rapport à la campagne 1952; elle 
passe de-1135 à 65 variétes en 1953 dont 40 variétés du type hirsntnm, 
20 du type ba.rbaden/Je;,._5 variétés diverses·. 
Parmi "les types égyptiens, notons le bon comportement des variétés 
.Sakha 4, Malaki, • .\.slmwunl et Pima 1)7. CH 15!) : 
Sakha 17.2 Qx,ha 3ï.31 mm !halol 
Ashmouni 16,7 31,45 " 
Pima 67 .15,8 39,07 t ,, 
:.\iialaki 13,5 38.û4 ,, 
[Carnak 10,5 ,, 38.61 ,, ;, 
Giza i 9,7 35.12 ~ 
D'une façon générale, le rendement des variétés américaine_s a eté 
inférieur a celui de 1952, par rapport aux variétés égyptiennes : 
Paymaster 15.6 Qx:ha 26,7 mm lhalo1 39,4 % rR.E.) 
Wilds 14,1 ,. 30,0 33,7 
Andaluccia H.4 · 1, 27,3 34,0 
Acala 3527 12,-1 :;. 25,3 » 37.7 
Ar:ala 1517 12;0 :; 3::!.9ti ~, ,. 35, 7 -:~· 
Lightnirig E 10,-1 » 25.0 33.3 
En ce qui c·oncerne les hybddations, le travail a été poursuivi sur 
Jes descendances des hybrides suivants : 
Pima 67 X Jlenoufi (F51. Sur les 13 Jignèc-s sélectionnées en 195:!, 
8 sont conservées pour leur productivité, précocité, reùdement à l'égre-
nage et passeront en essai comparatif en 19J4. 
Caractéristiques· moyennes de ces lignées : rendement à l'égrenage 
de la 1~· récolte supérieure à 33 % (1'Ienoufi témoin : 32,3 % - Pima 1l7 
témoin: 31,5 %). Longueur deJ1bres (halo) comprise entre 33 et 36 mm. 
-Indice cfe Pressley compris entre 8,5 et 9.3. 
(Pima 67 témoin 8,42 - :.Ienoufi témoin 9.û3i. 
Ces liuit lignées seront étudiées en détail en micro-essai comparatif 
en 19J4. · 
Pima 67 A 1515 tF5). 6 lignées sur 8 éliminées pour rendement à 
l'égrenage faible (2fi-27 r,,, 1, dépassant 33 •-r, pour les 2 lignées conservées 
malgré nn indice de Pressley faible 17.7~ - 7,7.ti. 
Pima 67 x. .-1.moun IF 4 ). 3 lignées conservées pour leur indice de 
Pressley supérieur à 9 seront mises en .es<;ai comparatif en 195-! avec 
tëmoin Amoun et éliminées si elles ne présentent pas d'amélior;1tion au 
point de vue précocité. 
Pima 67 X ,-1.moun iF3l, Choix de 5 pieds-mères pour suivre en 
lignèes e~ 1954. 
En...F1, les 16 lignées provenant àes 16 croisements entre variétés 
égyptiennes de 1952 ont eté autofècondèes au maximum. 
Quelques croisements nouveaux, 15 au total. ont été effectués au 
cours de l'élè ; Us concernent uniquement des \·ariétés égyptiennes. 
~ssais compara.tifs de variétés. 
l'n premier essai réalisé par la méthode de.;; Bloc,; - 10 répétitions. 
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parcelles de ï5 m~ - rom.parail entre elles ï ,'Mièté,;. L'esasi est signi-
ficrrfü et Ee ,::Iassement de;; ,·ariélès s'établit· ainsi : 
-
.\..~hmcmü 5.flû5 gr OU· Î,g5 Qxflrn 
-
Pirca ôï 1.1151 5.569° gr ou 7.--l2 ~' 
-
Ptma (Ji fü5Z 5.317 gr ,}U 7.03 :~, 
-- ?irrrn !,') 5.258 gr ou 7.01 '-'~ 
-
)lenonft 4.fH8 gr ou !\Hl 
-
I(;:.rnak 4,tüO gr ou 5.Sî 1, 
-
Pima: G7 tout vlènanl : --1-.208 gr ou 5-,Gl 
La \·ariété Ac;!unouni, équh·alente en rendement aux. variétès Pima ll7. 
:Sf 151. M 152 et Pi.ma 3!:! est significalivement wpérieuœ aux. variélès 
1Ieuoufi.. E:an1ak 'èL Pimu 07 tout. venant fr,o-ur P = û,û5. r.i = 1.li31} gri, 
La variété Pim<.1. 67 Ji 131 est signHt'calivemenl supëdeme aux variê-
i.~s [üumak et Pima: Gï' lout venant 
L'essai ef;t égal,mrnnt signiflcÙtif pour fa ,précocité : 
- Kür!l,iJ..: 131} % -de coton rècoHé au 13 septembre, 
- 71-fonüUÜ 
- Ashn::ouni 
Plrna 67 :'.II151 
- Pima 67 î\I15~ 
- Pim9. 67 tout ,'errant : 






3!J .. 7 •:'Ç 
)", 
La_ \·ariété .Karnak, ëi.1uh·alente eu précocEté imx 1:ariètês )fonoufi, 
,\.shmDuni. Pima 07 :V[ 131 est slgnificativemcni: plus précoce que les 
variètés Pima G7. Yi: 15~. tout venant el Pima 32. 
La vuri.èté 1fonoui'i. est s[gniftcalivem,mt plus précoce qne. la variété 
ri.ma 32, 
U;J deuxiëme essrit de n,riétés égyptiennes: rèa.Usé sur bi.l.l•)n5 de· 
1G m. _:__ m.-\thode des blocs - 12 répèlitions - mettait en comparaison 
8 variétés. L'essai e.,t significafü (à P =-0,05 - q = û.801. 
Classerr.enl des. Yariétës : 
en cot011.,,;rai.ne l.Qx/hai 
Sal-:lrn .( 5.5:.! 
Vim,1 fl7 1.I 1:52 5,Hl 
}fafald -UJ5 
Giza 3ü 3.:!7 







W = O,ü:i- - cl = û,2111 









Le,; ·niriJtés S:.kba 4-: Pimr.: G7 et :\fala1d .sonL équivalentes .et supé-
rieure; à toutes les autre<; varîétès. 
La variété Gita 3û qui, [iCIUr le rendement en coton-graine, e~t 
si;nificaUvement s,rperiem:e am:. variétés Am-,ak el _J..moun, devient en 
mitre slgnifie:ati.Yernent supérienre m1K variétés GLrn -1,ô et Giza--7 pour 
le rendement en fihre. · 
Un troisième essai réaHsé également .sur billons de 10 ::u.. mettait 
on comparahorr 9 var:ieiés de type hir.mtum a,·ec un témoin bar/Jadense : 
b variété ,\.sbmonn.i - méthode des blocs, 12 rêpéti:tions. L'es,;ni. fut 
3dndé en j par[ie:;, l'une comprenant fi ré11eliH..ons fut irréguée; sdcm 
les besoin:.; de l' Asbmouni à sa·.-oir, deux: irrigations de plus que l'autre 



















L'essai analyo;ê par la méthode ,: Papadakis;; en le considêrant 
comme un essai à 20 variétés (10 variétés moins îrriguées - to vn'riétés 
plus irriguées) et 6 rèpèlitions, permet le classement suivant en kg ·de 
fibres à l'hectare : · 
(les varietès soulignées ont requ · deux irdgatEons supplémentaires) 
S. P. (Espagnef · 51-l Delhrpine _348 
Lightning Express -!!;i3 S.P. Espagne ,1413 
Ashmmmi 45;-i Stoneville 34.-l 
Rogers Acala 434 
Delfos 412 
Qualla 37S 
. Cooker 100 375 
Delfos 36* 
A.cala 442 33 7 
Lightning Express 348 
Rogers .\cala 335 
_Qualla 328 
.\cab HZ 3'.lt 
Stoncville 307 
Cooker 100 298 
Ashm,}ltni 282 
Dcltapine 256 
La plus petite différence significative étant cl = l08 à P cc:: 0.05, les 
nirietés SP - Lightning Express - Ashmouni - Rogers .\cala et Dell'os 
- a,ec 2 ïrrigations supplémentaires - sont équivalentes. 
La yariété Ashmouni, tèmGin, est ëquirnleate à toutes les variëtés 
di;mt le. rendement atteiti t et dépasse 346 kg/ha, autrement dit. à nombre 
(rirdgations égal, cette variété égyrtienne n'est ptlS sup~rieure en ·rende-
ùient fibres aux variétés hil'S!ltum de l'essai ,;auf Stoneville. En outre. 
âans les conditio.ns de re5sai, avec ::! irrigations en moins, les ,·ariétés 
Delfo, et L Express, ont des ri;ndemen1.,; en fibrës qui ne ,ont pas signi-
ficativement différenfa de cdui de l'.\shmonni cultivé avec 2 irrigation,; 
supp lé men lail'es. 
Les conclusions générales de cette campagne coton confirment. dans 
l'enscntble celle,; de la campagne précédente à '.iaYoir, l'intèrèt aduel 
Œe la vàdété pima 1}7 et de ses sélecfüms. 
Les variété;; nom,'ellement introduites : Plnrn 32. Giza 45 et Am,;ak 
n'ont pas confirmé les esoir,, qu'on pouvait en attendre. 
La campagne 1053 t~ permis cepe-nd.::mt. !'out en continuant le travail 
de sélection snr les variétès Ashmounl et Ménoufi ainsi que sur l~s li-
gnées hybrides rie dégnger deux variétés intéressantes : Sakha 4 et ~falaki, 
sn_sceptihles de passH eu sélection si. elles conservent une productivité 
supérieure au Pima 13î dans les essai-, comparatifs de la campagne pro-
chaine. De mème, par les résultats des essais comparatifo de 1954, H sera 
peut-être po;;si.ble de chiffrer le travail de sélection accompli depuis 
plusieurs années· dans les lignées hybrides et (e,; varietés Ashmouni et 
Jlénoufi, (une année d'essais sera probablement suffisantc1 et de sortir 
'- une lignée ou un mélange de lignées :supérieur au Pinrn 137 en producti-
vité, précocité et qualité de fibr0, 
s En 01Jtre le programme d'hybridations réalisé ces deux dernières 
:~ année3 permet d'avoir un matériel à sélectionner au cas où les lignées 
"':'. à l'èlude nctnell,;ment se révèleraient insuffisantes. De toutes façons. le 
::' Pima !lï re:;te actuellement une variété apprèciée des utifü;ateurs et la 
).f 151, que la Station commence à d_ifft1ser à 1'extèrkur, en est une 
:: multiplication amcliorée du polnt de vue nmdement et homogëneité qui 
·:: n'à pas besoin d'un remplacement immédiat pm· tme Mitre variété. 
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Parallèlement au travail sur les variétés égyptiennes, les variétés 
nméricaiue; ne sont pas nêgllgèes. L'essai 1953 permet des conclusiom 
intéressante5 ,;ur le comT)ori:e;m'"nt {les vaii~té'> par rapport à l'Ashmouni ; 
en 195./c, 2 essais compara.lits sonl prévus sur variété<; américaines. 
SECTION AGRONOMIE GENERALE 
La campagne 193g se .caraetèrise par une pluviométrie plus élevée 
qu'en 1952 : 3i5,9 mm. de .Tanvier 19,'>3 il. Dècemhre HifrJ, contre 
!f27,5 mm. l'année l)récédente, mais aus,;i par une durée supel"i(mre de-, 
périodes de srroQco. 
Le supplément de p:recipiiations intervint au printcmµs d:. à l'au-
tomne. S! l'année 1!}32 nous fut très favorable, le;; pluies ne venant pas 
gèner le;; tra-,;am::. de culture de 1a mise en place et err fin de campagne, 
il n'en fut lh\3 de mème qu'en 1953. Cependant, malgré 1es pluies de 
1irintemps, il nous fut possible de mettre en ·place la totalité des cultures 
de coton avant le 1"' Avril ainsi <Itte pré.vu et, malgré les pl1-1.ies d'an-
1.omne, d'arracher les cotonniers à la date y9ulue et d'tnstaller en.suite 
une cnHurc de blé sur l'ensemblè _d0 la sole (36 ha bruts - 32 ha nets) 
avaut fin Décembre, fahant a'tnsi la preuve de ce que nous avions prè-
conîse dès rn.n ; intêrèt agricole el économique _d'mr semis et d'un 
2.rraclrnge précoces permettant ane culture cèréalière hénéfidant des 
fa,;ons et des irrigations apportée;; aux. cotonniers. 
Les semis ont eu lieu sur irrigation préalable, sauf pour l'Ash-
mouni i'.); ha", qui 10va à la fave11r des pluies. Jusqu'en Juin, période où 
10 dêvclope:neut des cotonniers ne permel: plus le pa%age du tracteur, 
nom avons biné mèeani.quement entre chaque trrigaUon: Par fa· suite 
les cuUures se maintiennent en excellent état de propreté. 
Malhenro:msem0nt, l'étë exceptionnellement chaud (H jours de si-
Mcco contre 21 l'annêe prècédenie"1 vînL compromettre· une culture qui 
,'annonçait prometteuse. 
~o,; possibilîtès. en eau permettaient une rotation de 15 jours, suf-
fisante en 1952:, insufthanie en été 1953. Ainsi. qu'on a pu le constate, 
lors des di.vt>ses observatirms faites sur les plans, la récolte fut assurée 
'par les fleur:i apparues avant le 20 juillet, celles apparues ensuile ne 
tinrent p,is d'où exirèœe 'faiblesse des dernière;; rè_coltes. Le purasU.isme 
qui se concrM[sa celte année par une attaque assez nette d'.-ilterllarla 
et Rlii:octonla à la le,rée, perd de son im[}orlance · par la suite. Li:,3 
ltai.foment.; apprsrtés au:s:_ cul~ures ei: l'arrivée des ven!s chauds Umil:ent 
fa pullufalion d'Earias; L'importance des dégàts ne fut notable que sur 
les grandes parcelles de cotonniers américains. Dans ce domaine eneore. 
l'augmentation du taux de para,.füsme · enfin de saison montre l'inlerèt 
ri~ l'arradrnge en No,·embre (Earias et Platycdrai. 
Es!:c:iis agronomiques. 
Les essais agronomiques de 1953 subissent directement l'influence 
d.;, venis chauds et. parmi les facteurs étudiés c0ux qui permettent à 
b plante une meilleur rès.isl:ance au climat autorisent des conchHtons. 
œrtaines en donnant des différences significatives : dates de semis, 
écartements, lrrigahon. Les effets de fumure utinél.'ale et OYganique sont 
massés par le climat et les ré;;ultals sont moins nets qu'en 195~. 
E~sais de date de semis. 
Parcelles de 5 billons de 24 m. - 8 répétiüm1s, 
_ MèUl•)de des blocs, 
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1. 
Cet essai confirme en les accentuant, les résultats de 1951 et 1952-. 
Les rendements s'établissent comme suit : 
Essai HF2 Ess_oi. l953 
__ D_._at_e:....(:....le:....":....-e:....m_i:....s _____ R._e_nl_le_m_en_t ___ , ___ D_n_te_,_"-_' _sc_•,_n_is_l Rendement 
20 Mnrs.. ...... .•. li.Il Q,'hn ::i :,,fars ..••... .,.. li,06 Qx;lm 
27 Murs........... 11.5 1û ilfar5. _. ....... ·1 8.12 ., 
7 A,•ril •·"·.,,... ~ . .5 301Inrs ,, ... ,,... B.72. 
17 .\vril ... .. . . .. . 8.,1 li) Avril . . •. . .. . . . :i.,J 
28Avril, .. H .... q 5.8 ::S.lvrU ... ,d,.,,, ,J~55 
20 1Inrs ~ignifkatiwment supérieur 
~ 7-17-2& ,l\l'il 
1t3 Mars sisrnificnlivement supêrleur 
à :2 ,,Inrs. 10 .,1 28 Avril 
L'essai 195 ! donn.tit un résultat identique. 
Dans l'essai 1953-. la date de semi,:; du Hl )fars est signicativement 
:mpérieure a celle du 2' Mars (pluie et froidi. Elle l'est à toutes les au-
tres., sauf à ce]]e du 30 Mars. L'époque de semis la plus favorable se 
situe entre le 15 et le 30 Mars. 
Essais d'écartement . 
.Mème dispositif expérimental que plus haut. Nous donnons ci-des-
~ous les rendements par traitements. pour 2, annèes d'essais, 
1 
1 Q : 3 pi~às t,ms les 11) cm.· '.l<~J.tllll) pl,id-; 
P : 1 p(ed tous les 10 CO\, • l<#LOM , 
0: 2 pieds tr,us les '.21) em. · Hlu.GtiO · 
N: 1 pied tous les '.l.û cm •. ~û.;J1IIJ 
~l: ::i pieds tons les 3.1 c.m. · ü,).ûlJI) 
L : 1 pkd t,ms les 33 cm. • Sii,000 
K: 2 µleds fom les ,13 cm. - J,!,üüll 
J : t pied t!Jus lè-; .lJ en1~ - ~.oun 
Interprétation des résultati;, 
- Effel des densités dèmariage 2 plants: 
R,lt Q1' lut 
~:! 


















Pas de ditfèrences significatives entre PQ el ~û, mai:, entre PQ 
et LM ainsi que PQ et JK. 
On est très près de la signifiance entre :--;-o et LM, difference très 
significative enlre Nû et .TK, 
- Effet des .densités démariage 2 plants : 
Pas de d[tfèrenccs significative~ entre PQ et NO mais hautement 
significatfres entre PQ et LM - JK. Différences significatives entre NO 
et JE. 
- Eflel dll démariage : 
A densité égale de poquets sur la ligne. la Jitforence intervient 
toujours en faveur du démariage à 2 pieds qui a pour effet de doubleir 




- E{fel' diJ l'intcraciion dcrv,itè ~ démariage . 
. Xons pOJtn·ons comparer les deux traitements P : (0.10 cm 1. plant 
10'0.0ûO} et O (O,:::ü cm ·2. plants 100:00ûJ. 
La différence est en faveur de P mais non ·significative (P = 4,3.a-
et ü = 4,1 ll. · 
les dHferences depuis 3 ans sont toujours én faveur du pied unique 
par poquet mai.s jamais de façori significative. 
En condudon. - Le rendement ct'.Oi.t r6gulièremenl avec l'augmcn-
fatton dn noinbr0 de pieds à !"hectare et nous n'an[vons pas dans cet 
css,ü, à une chute de rendement qui serait .due à un nombre de plants 
trop &.levé. Notons ccrendant qu'il n'y a pas lieu de vouloir aller beau-
rour plus 1oin que 2a)O.Oûü p lants1 ha. · .. 
H esl donc Io-gi.que de prèconiser des dcnsitès élevées à -condition 
de se tenir à des ecartements pratiques, En culture indtgbe. on_ peut 
difficilement descC:ndre au-dessous d'un espacement de.. '.!ü cm entre 
poquet {semis à la rr:ainJ. Ori pourra donc "(}réconiscr ùn demariage. à 
deux pieds à cet écartement. Un billonage à 80 cm augmentera encore 
fa densité (123.üfüî plants1. En culture européenne, tout dèpend du mode 
de semis adopté. S'il est possible de semer mécaniquement en ligne. un 
d6rnariage à 1 ou j pieds tons· 1es dh:: cm est possible. Si le -:;c,mis en 
poquet eiit obligatoi:e d.n falt des risques que ferait coui:rir un croùtage-
;in .<;c~is en ligne. on se rapprochera le plus posible de l'écartement 
~û cm et mi essaiera de biLonncr att-dessous d'l mètre: Il faut pour cela 
di.;p,;scr _rl"tm matériel de semis et de binage quE "'adapte bien à l'écar-
Lement ,hnnè au bilfonnag:c. 
f-ig, 22. - Pa,sage d,= l'eau de 1~ se;;;uia ec1 fi'.Jro-clrn.:mt à le seguic d'utilisation 
:'Ja,- c:a3 :;lph~n; Cilt.1dés en .n,,"Jtiàra ;laistiq'-"e. 
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Fig. 23. - Essai d'irr!gtition. 
Essais d'irrigation. 
Nous avons reconduit celle annëe les c.ssais dïrrigation de 1952. 
- Nous avons cependant bénéficié d'un réseau hydranlique en bon état de 
fonctionnement. d'un· personnel plus éprouvé et la possibilité de mcsu-
1·er les débi.ls de façon plus précise /siphons etalonnésl. Le concours 
du pédologue :i permis la vérification des caractéristiques physiques 
servant de base a des essais de mesure et on a pu suhTc l'évolution de 
1'humidite en cours de campagne dan'> chaque traitement. 
Essai d'irrigation n· 
Parcelles de 7 billons de 50 m, 8 répétitions. Séparations de 5 
billons~ 
Les réco1tes_ se classent comme suil : 
1-
1 
R,lt [h!t Rdt 
ir,33 ln52 E:gr~n. 
A : t irrîgi1ti,)n tous les '; jotrrs n.2~ 1;;.~ ;11 
n_, t , -:, tll , 1 1u:i· t,1, l 3t,:; 
C : l 15 \l.f*) !S.8 20.;5 
D: 1 ,y _,, ;\.{~ 11.3 27.5 
A.u vo1srnage du coefficient de il<':trissemcnt. .-\u seuil de probàbi-
füe O.û5. le rendement de B. une irrigation tous les ltl jours, i::st signi-
ficativement supérieure aux autres. Les c,mrbes d'èv,)lution d'humidité 
montrent cependant quïl e.st possible de faire une économie d'eau nu 
printemps. C'est ce qu'indique: l'essai n ,. '.! et que nous essaierons de 





La mesure. à 3 date,_ su~cessives de !a· hauteHr des plants (-J:.IJ plant, 
dans chaque parcelle Hémerrtai"reJ nous conduit à la conclusion sui-
vante : la hauteur du plant esl directement pi:oportionnelle au rende-
ment jusqn'all traitement_ optimum. Ensuite, l'eX:cès d'ealt. (tableau A) 
amène une baisse de rendement qui est significative alors que la hau-
teur augmente légèrement_ (non ûgnificam1. · 
Le rcnderr-enl )J. l'heclare suit une courbe identique ainsi .que la 
i0n.gueur de la fibre alo-rs que finesse de la fibre et rés[stance varient 
de façon ·_inverse. 
:Hème dispMitif que 1 mais -& repelitions. seulement. 
La dose globale est la mè:ne pour feme'.llhle- des- iraitements. La 
rêparfüion seule rnri.e el. à.ans rordre des trailements, les ·[rrigations 
s'espacen_t au printemps pour se _ resserer à partir du 1:) Juin. 
1 
fmit~n~ent I •......• I 
Hdt füït 
1 
1:!33 1~1. ~ 
1 
il.-:' 12~\J· 
•) n ....... S.él 1 l ~~' 
nt ···"î V.ï ·tl~'!. l\" .. '.;. 8.J ·n.1 
Nous savon5 d'après' ces chiŒre<i que le,; différences sont loin d'Mre 
aussi. fades que dam l'essai n -, 1. La dose globale étant la mème. un 
stock a·eau suffisant a pu être constitué pou!.' parer partiellement aux 
perte,; ducs rr l'évaporation dans Jes traitements fortement irrf_gnés au 
r_,rintemps. Les t;·aitements donnant les meilleurs résultat, sont, r.:insi 
qu'en UJ5:!, k, traitements I [une irrigalion tous les 10 jours jusqu'au 
llf août:, et [U (2 irrigations de moins du semis à )a floraison, une il'ri-
g,üion de plus en été el une de plU3 en arrière saison).· 
Cel essai ,n'e.,t pa5 significalif, en raison d'une parl. du l)CU d(' 
différence inl:erYenant entre traitements. d'autre part, en raison du 
nombre insuffisant de rèpéiition, imposé par le manque d\;au oû. nous 
sommes. L'es-;ai 1934_ sera 1a combinaison de,; facteurs étudiés d1füs ces 
deux essnis. 
Essais de fumure minérale. 
Essai N r-- !(. - Parcelles de 5 6i11ons de 25 m. -· 3 répétitions. 
Cet essai n'c.;t pa'> significatif, le,;. différences avportées par les 





Esgai P 205. - Parc-elles de 3 billons de 25 m, 8 repétitions. 
, Tmiterncnts 1 
Pl, .iOl}kglfouripi,<>s_ ....... , .... , ... _, .... 
1 
P2 ; 1001) k 15 Kouriph,,s ............. , ........ . SPl ; :\011 kg superp]HJsplmws ............ , .•.. 
SP2 : •HJll lq supcrph,lsphnb,s ................ . 
:,;pH{ 1 
:-.P'.lK p """ · -· 1· -• l . t NSPtK -; ~"" + tnm,1~~ ,, , a:.c comp emcn 
NSP3K / 























Les résultats corroborent cenx de 1952 mais avec moins de netteté. 
Ici encore, le superphosphate donne des résultats inférieurs à ceux du 
phosphate tricalcique et parait même avoir un résultat dépressif. 
Fig. 24. - Puh,érisoge sut épan.:lage d' eng 'ais phD;phaté,_ 
L'interprétation seh;n la méthode de Papëldakis fait ressortir nne 
différence significative à 0,05 entre N'SPlK lrendcment le plus faiblei et 
NP2K. P:!- d SP1 ce qui m,mtrer.üt. 1l'une part. lë1 supériorité du Kouri-
phos <;nr le Superphosphate, d'autre part. l'inutilitè d'un apport d'azote 
et de potasse ~SPl supérieur à NSP lK 1. Les cssiüs 1954 s,mt modifiés 
de façon à obtenir plus de chlrte sur ces diverses: lndit:alions. 
Essais comparatifs d'engrais az:otés, 
11éthode des couples, 6 répétition,, 3 bîllons de .25 m. par parcelle 
- fumure de fond P et K. 
Témoin sans engrais . 
Ammonitrate 
;\mmonitrate dose double 
Sulfate d'ammoniaque 
Nitrate de soude 













L'Urée esl le seul en.l!rafa donnant nne mig~entation de rendement 
proche du. .seuil de signification. 
Essais d'assolement. 
Les a:;s.olement, ètndiès sont les suivants : 
Etude de l'assolement 11,duellement adopté sur BENT-A:.IIR - coton 1i5." 
Buts : voir si eet assolement est applicable dans la zone des BENI-
Iif0l1SSA ; snlvrc l'évo!utiou de5 sols. 
1 - Coton, 
:!. - Céréales (blé tendre\ 
3 - Légumlneme,; d'hiver {fèves}, 
~ - Céréales t"blé dur\ 
5 - Luzerne r+ an .. i. 
COTOX 1,'5. 
Fm:Imre : cdle aetuellem~nt en vii:;neur à l'Office· des· BENl-.\.:VUR. 
Mèmes façons culiurah,·; que sur le,; BENI~AMIR (parcelles de 20 m, 30 m. 
par -de répétition}. 
Les rendemeut., etl! coton de 195:! et 1953 ~ont respectivement 10.68 
et 10,0-t Qx/ha. 
[/ assofoment exhaustif. 
(ou coton sur coton) ~ coton sans fnmure. 
+ fumure minérale X l? K. 
-t- fumure organi_qne (engrafa Yert d'apport 
20 t.), . 
+ fumure minë1·ale + fumure organique. 
4 traitements - 3 répétfüons - parcelles de J mi'.W m. 





Col-00. san.s fnmu1~e·:.; ............ ...... ·~; .. ,... S,.S.1-
CD:on ..i.. iUtl1.lU'~ mt.ne~nle .......... ' ... '....... S~~s 
C-Dton + furr~lrr·~ o~~tniqn~ ... , ... , ... , .... , . . . ~~ 1~~ 





. Influence favorable de la iumute organique - _indkafüm de 1\•ffct 
dép:res'lif de la fumure minérale en 1953, 
c) assol.imcnt proprement dit, 
1 "' C'Oion 1/2 de la surf'a1.Y;, 
- coton ·- -l années de suite. 
- luzerne·- -t annèes de suile. 
coton sans fumui:e minerale. 
- colon ~ fumure minérale d'entretien 








Rendements des 2 campagnès successives : 
Coton sans fumure:,, ...... , ........ ,., ........ , 
Coton + fumuœ mm~rule ...... ., ...... , , . , , .. 
1 
Effet nul de la fumure minérale en 1953. 




assolement biennal I bersim _ blé 
répété 4· fois avec lu~erne pendant 4 ans, 





1/3 en luzerne qui se déplace tous les 4 ans. 
coton sans fumure minerale, 
coton + fumure minérale - même dispositif expérimental 
que plus haut (bi. 
Rendements enregistres ; 
Coton sans fumure ................... 
1
1 
Coton + fiunure 1ninérnle + bers.lm 













[nfluence favoràble de la t'umme organique et minérale dont l'effet 
se reproduit sur la culture de blé. 
3" coton 1 4 de la surface /assolement fourrager vivrieri. 
coton. 
blé - bersim. 
ma'is ou sorgho fourrager. 
vesce - avoine, 
coton sans rien. 
-coton + 20 T. de fumier par hectare. 
coton ..J.. 20 T. de fumiei:- + fumure minérale d'entretien -
même dispositif expérimental que plus haut (b). 
fumure minérale d'entretien pour tous les assolements. 
Rendements coton et blé 1952-53 : 
Coton sa~ s finJHire ... , , . · .. ·: ~ ~ ~, , , · · 1 
Cot"n +fumure ...................... . 









Influence favorable de la fnmure organique, depressive de la fumure 
minérale en 1953 ainsi que dans l'essai 1;2. La culture de blé bénéficie 





Ces essais permettent de constater· qu'en 19J3, chaque fois que la 
fumure organique lnte::--dent 11 y a ame!ioraiiou du rendement. Lorsque 
fo fumure minérale intervient avec la fumure organique 011 enregistre 
un effel: déprG3Sî.f par rapport au rendement de la fumure nt'ganiquc 
seule. effet qui se confirme k,rsquc la. fumure minérale est employée 
seule. Nous retrom·ons ces effets dans les essais de fumure et il est 
permis. cl.e pens.er que la nature des engrah enl're en jeu. 
La fumure ;:.;; P K des essai, d'assolement est : 
N 200 kg de sulfate d'amrnoniilque. 
P = 3ùü kg de Kouriphos + super (a et 2l. 
K = 100 kg cie sulfate d'ammonüu1ue. 
On a vu que le sulfate d'ammoniaque et le superphosphate se com-
portcrrt mains bien qu'urée ·et Kcmriphos. n semble donc que les engrais 
oui donnent le résufüit le meiUeu!" sont ceux libèi·ant kntemcnt l'azote et 
Ù1cide phosphorique, Cela 0n 1933. annèe particulierement chaude. L'effet 
d'arrière fomme "''" fait sentir sur les récoltes· de blè qui suivent une 
culture de coton. 
H couvieut de noie-.: que les rendements: en colon des essais d'asso-
fomenl sont sur,érieurs en Hl53 a ceux de Hl52' et supérieurs aussi aux 
rendements 1953 des autres parceUes d'essais on de nmltiplicatiou qui -
eu:rent Heu sur des terres irrigÜées ponr la premiere fois. Les rende-
ments des essah 1/l et 1 :J où te coton revient sur fo même sol pour 
fa deuxième année marque la_ même augmenlalion. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
Généralités. 
En 1~;'i3, hst~.Hath:,n de la Station Entc,mologique dans le Laboralor,c · 
nouvellement consteuit Poursuite des études entomologiques am,;rcêes 
en. Hl:52. 
Conditions de la campa!:l'ne cotonnière. 
Mst.:iowlogfo. 
Phwfometrie : 
Su.r 1c plan phytosanitr.:ire l'.cmnée se caractèdse par ; 
.~ 
ai une pédodc pluviemc en :Xfars, peu. de temps après les semis. 
mainterrnnt durant plusieurs jours un climat froid el humide dèEavor.i,ble 
m, cotonnier et aggravant les dommages causés par les parasite;; de fiai~ 
blesse : Aphü et AJternaria. 
bJ un d0bui Septembre pluvieux rpiui~s fail>les mais rèparti0;; st:t' 
plusieurs jours·1 avec température5 entre les moyennes de -1- 34,1 flfaxi· 
ma) et :rn.1 Oliinimai, con.diU,:;n,:; particuliéremenl fayorab\es :rnx atla-
qnes mycologlqucs ,mr les capsules en cours., de maturation et de 
.Hfo.rnaria snr le fcuiHage. 
Tempérafore ef. L'i!nts.: 
Un 1frver 1932-53 avec des mfoima de - 4°. 
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Cn été particulierement chaud et sec : maximum de + H en août 
el conditions presque continuelles de ,, chergui~- caractériè du 15 juillet 
au 1 °' septembre. Période de ,, Sirocco t- en première décade de sep-
tembre. 
Etudes réalisées au cours de la campagne. 
Plantcs"Hôtcs. 
Cotonnier 
Etudes réalisées sur G. Barbadense : Pima 6ï :VI 151 
G. llir.mtum : Deltapine 
·Ex.ainens hebdomadaires de 4 échantillons de 2 rn, 50 de chaque 
variété. 
Evolution légèrement plus rapide du Deltapine avec ouverture des 
capsules un peu plus :précoce. Arrèt plus caractérisé de la végétation el 
fü, la fructification sur le Deltapine au cours des périodes de l'été. 
JJalvacées autres que le cotonnier. 
-,ibutilon avicennae : 
Plante sub-spontanée de croissance très rapide au Printemps exer-
çant nn tropisme très fort sur Earir1s. et hébergeant une très forte popu-
lation de chenilles durant l'ètè. 
H ib fac us ro.~a-sinens is 
Arbuste vivace, utilisé fréquemment en ornementation florale. Plante-
hôte an cours de l'int~r"campagne coton, Earias se rencontrant assez 
fréquement sur les boutons floraux et fleurs en Novembre-Décembre 
ainsi qu'en Avril et Mai. 
Jlaïs: 
Nous avons récolté une chenille d'Eal'ias se développant sur épi de 
l\Iah au début Janvier. 
Evolution du parasitisme par fü:ni,l$, 
a, sur cotonnier : 
l'onr les semis du 15 mars, les premières chenilles sont présentes 
le 16 Juin. 
La pointe de la première génèratlon au cours de la première semaine 
d' Aoùt. En Aoùl très împorante diminution de la population, au cours des 
périodes de <Chergui,. 
En Septembre présence de la troisième génèration vers le 15 sep-
tembre. 
Influence de la uariété : attaque nettement plus forle sur les variétés 
américaines lors de toutes \es générations succesives. 
b) en hor:; .rnison cotonnièr<? : 
Le·s premiers adultes sont visibles dès la fin Février, période corres" 
pondant au début de la flornison de .4.ltliea et Lavalera. La wrlie des 
f!dnltes est échelonnée jusqu'en :\[ai avec évolution des chenilles sur 
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~lalvacèes spontanées. Ces ::\folvacées se des5echent lors d.e l'établisse-
ment de la saison chaude en Juin-Juillel et une concentration ver.g les 
cultures de coton se- réa1ise à cette époque, 
En fin Octobr<? des chenilles d'Earias se rencontrent sur lfibiscus 
lrionum, Hibiscw; rosa-sinensis et A.butilon. 
Rol .. tions l:lntrll la pil'.ln!·e-hôte (coton11ier) et le pnr!:l~ite {Earieis}. 
Début Juin quelques atfoqucs sur exlrèn;itès des tiges principales. 
En Juin attaque Umi.tce aux boutons floraux. 
En .Jui.Het attaque surtout sur jeunes capsules puis sur lous les or-
ganes frudffèrcs eizistant sur la plante. _ _ 
A la mi-septembre dègàts sur les jeunes boutons fl.,,raux fGrmé;:; lors 
du nouveau départ de lc1 végètation et sur les capsules àgélcls. 
En 1953 [e parasitisme par Earia,; ~ é.té de 23 à 30 % em:iron, soit 
une attaque moyenne par rarort à certaines: années. 
Biologie tics principaux insectes ~uisiblcs au cotonnier. 
Cycle èvol11lif. 
Fév.-1Iars Avril-Mai· A.oùl Nov.-Dec.-Fév. 
(au laboi 
Durée du stade œuf 
Durée du stade chenille 
Durée du stade chrysalide 










Go a ao j. 
(Hl à Sü j. 
Les forme<, de printemps et de l'été sont de teinte verte depuis 
.\vrII jusqu'en Novembre. Les ·adultes éclos en -:;;lovemhre presentent 
quelques types de teinte bnme à chevrons·. 
I-Iibcrn.aifon dt! l'Ea.rias. 
En Decembre-Janvier. présence de chenilles d'Earias sur les cob}n-
uiers ainsi que de chrysa1ides formées· dans les repli,; des feuiles ou 
entre bractée<; et capsule<;. · 
Pa3 de forme de repos dans le sol. 
Eari,1, poursuit en hiver ,m cycle èvolufü très. ralenti sur les. plantes-
botes d'automne. 
Fo1cte!œ.~ Umii,rtifr; a:n dJveloppement d' Earim:. 
Para.,füsme n<1tnrel : pré.-:ience de Rhûgas et de IvHcrobracon 
_ mais populations ti:-és rèdnites. 
Morta1Ué an cours.. de rété : il se confirme qu·une proportion êlevëe 
de chenilles àgées d.'Earias (4' et 5• àges\ meurt- au cours des péri.,Jdes 
chaudes de l'été, l'étude des cause,; et des_ m•)dalitês ~le ce phènomène 
a éf:C amorcée. 
Ili PLAT'!EDRl G05S'lPŒLLA : 
Popufal:ions très réduites snr cotonnier durant toute la saison : les 
oremièrcs chenille,; !'Wnt visible·; ,m· Pima à la fin Juillet mais .1onl r:;rcs 
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j:Jsqn'au 1"" octobre : 1 â 4.000 chenilles'hectarc, plus abondantes en : 
Octobre 2 a 3.000 chenilles;hectare 
Novembre : 10 à 12.000 Y ·) 
Décembre.: 50 à 70.000 ", 
Janvier Hü à 70.000 ,,, ,, 
Dégâts sans incidence sur la production jusqu'au début novembre. 
Hibernation de Platuedra. 
La diapause hivernale ei'>t de règle génél.'ale entre .lanvier et Mai . 
• \près l'arrachage des cotonniers Pima en Novembre les déchets tombé,; 
sur Je sol se composent de 50 à 60.001) capsules a l'hectare ; hébergeant 
15 à 20.üOO chenilles d.; Platyedra dont 55 % sont en diapause et 45 % 
en cours d'évolution. 
La diapause est surtout rèalisée dans les capsules formèes en fin de 
de saison et les chenilles sopt très rares dans les lots de semences pl'O· 
venant des premières récoltes. 
un EMPOASCA LIBYCA : 
Les premiers adultes sont visibles sur les Hibiscus ornementaux et 
parfois sur cotonn_ier au début ::VIai. 
La. pnllulation sur cotonnier ne comence dans le Tadla qu'en fin 
- ,juillet. début aoùt av.::c effet pal'ticnlièrement net sur les cotonniers de 
bordrires des parcelles en septembre-octobr.::. 
L'incidence économique de cette attaque. relativement tardive en 
,;aison, est faible. Dès le début de novembre, la population de fas.sides 
regresse très rapidement el devient presque nulle à la fin de ce mois 
hors de l'arrivée des premiers froids. 
nn BE,usn: 
Très forte püpulati.op. présente en Ocfobre el Novembre ; 
sm Deltapine : 35 à 1ûû adultes par feuille. 
sur Pima 6 7 5 à 10 adultes, 
Jusqu'à ce jour aucune attaque de ., Leaf curl :_, n'a été notée. 
Y) APHIS GOSSYPII, GLOV. 
Très forte prplifération des pucerons an printemps 1%3, avec forte 
attaque sur cotonniers dès le 10 avril nécessitant un traitement généralisé 
aux esters phosphoriques. Regression el extincti,m de 1a population ,fo 
pucerons en 11n Avril. 
\Tt ELATERIDES. 
Présence de larve;; de taupins dans quelques parcelles avec attaque1, 
parfois assez fortes sur les jeunes plantules en .\vril. 
VII) PrnEL1,1..- - GRYLLIDES - Fo1:rn:ms. 
- Peu de dégâts sur les jeunes cotonniers cultivés sur des 5•)15 déjà 
rnh en culture an cours des campagnes pl'ècèclentes 
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VlH) CfŒO:,TL\.DE., PA.LL1DVS. 
AUaqtnc,; err Juillet-'Aoùl peu fréquentes ,;anf dans un cas oû un shed-
ding de büutons t1oraux. a étè êlevê et a entm.iné un sérieux retard 
végétatif. 
E::., NEZ.-\.RA.-Lrnus. 
(l'!:s Hémipleres _piqi.1eil!'s s•)nl présents en petit nombre sur les colon-
niers en fin de saison : Septembre -Octobre. 
Us po1.1rr11.iet1.l. jouer _1m certain rôle dans la propagation des pourri-
tures de ca"p-m1cs l'réqucnle,; en cette saison. 
Mcdaclics. 
I} Bactiric.se . 
.sur X 1731) .t: attaque au printemps en nu·-1ra1: 
sur Jlenou(i: attaque en A.oùt, maladie à l'étude. 
In Pou.n:itare de:; cap;;ule.s. 
Fréquente en fin de saî.son en Septembr.::-Oclobrc. forte pi::rte, de 
31) à -H) -:a, de capsules i.\.gées détruites par Rhi:0p1is r!iarù:cms et var 
J..spergillns n.fger. 
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Fig. 26. - Attaque ci'Alterr.orla 
sur Ashmauni. 
257 
Influence du climat plu-
vieux et chaud sur le dé-
ve iopp ement de l'attaque. 
En génetal une action pri-
maire de chenille d'Earias 
est à l'origine de la pénè-
traUon du champignon 
dan;; la capsule détruite. 
I![J Court-nouè. 
P e t i te proportion de 
plants déformés au port 
caractéristique sur varié-




d'un virus, étude en cours. 
[Vi J_lternariose . 
.\ttaque de printemps 
en Avril sur les jeunes co-
tylédons des plantules. 
Attaque en fin de saison 
en Octobre-Novembre avec 
effeuiliage généralisé à 80-
90 "'~. 
Les dégâts à la levee pe1.1vent ètn: sérieux. 
V) .Htaqncs a la lci>é<!. 
Peu de -•: fonte de semis dans le Tadla, très forts dégàts à 
Boulaouane et à El Kelàa au cours lie la dem:ième quinzaine d'A vri.L 
Présence dt ,..tlte1·nariou_. 
FusariHm .~,::irpi caudal/lm. 
niais surtout de Rhi:odonia solani. 
Essais insectidd~s. 
11 STA'TIO!-i COTO!-IYŒRE DU T.WLA; 
A\ Prodl!its insectfrides snr p111•celles di .rnperj'icie moyenne : sur 
Pima ôï. 
Applications Rècoltes 
11) jours. . . . . . . . 1 5 et 13 jnin 
2 : 15 et 17 ,juin 8 - 9 septembre 
10 jours, ....... 
8 : 23 el '.!.G juin 
15 j Olll", •• , , ••. , 27 - 28 septembre 
4 : lû et 11 juillet 
13 jours.,, ... ,. 
3- : 23 juillet :U - 2;5 octobre 
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i î_H z,..; ,S~ 
1 
31 :-:r.s. 
M }; .s. 
~ x.s. 1-s:;, 
i 
::. .• S. 
;,;.s. 
Sur la récolte totale les produits a base de cryüfühe viennent en 
tète Sfülf Je mélange cryolifüe + 5;;;p, . 
Les mêhnge:; cryoliilie + Toxaphène el 
cryofühe + HCH semblent ètëe les plÙ5 intéressants 
sans qu'une supéri.orité nette soit visible sur 1a cryolithe â 60 % . 
Endrine montre un effet net sm la première récolte. 
fü Prt"Jthtits insecticides ,~Hr mfrro-parcdlis Sln- Stonevme. 
J .. pr::,lications : Récolte: 
1 5 juin 1 seule récolte le 2S septembre 
:! 15 juin 
j 25 30 juin 
-1 15 juillet 





Ptù,·érisnilon, 1 !\--1.:dn!f!"r-"i- ---i 
tl t Parnlhion :l.o ·1., P,{ \ Tl A A. 1jiJ5 Ha \"et 
1 
Ilhad.iatmt Bo 3 '\, B P~rnlhiorl 2 \. + S -1-::: \ 
t:i i SNP Kriss 1IJ \, l T2 C H,:!1rn.poudrc S •ïh 
t 
EPN 300 D HCH 3 ,, + DDT W ..• + S 11 \ 
t3 f HCH:iO Ï3 E S..I.E l2GB RI>, P .. DDT 50 F Cryülifü~ ~iHt~~tèc 
t4 K Cryolitlte cnsi!inée l Tl (r Cry,,lithe !ilt) ?i, l [sodrine P~[ to ''" H Endrin" l '\i t5 l Aldrin., P11 25 •10 
1 
T;; l lsi1i.lrtne 1 \, 
.i Endrine P~I 10 '~, J Diel.Jr\n,; ;J,J '\+DDT Ill'';,+ S 
\ tl, k Diphenyl sulftme 
1 
Til K Rhoh,n" • DDT, _... S l Sanoplex émn!,ian L .~s ,l" Cn + P>H'l'lthion 
t7 m1 lndnsc M. 20 7 ,5 ~. c h101·tlnnc 1 T7 :..1 Sl>rwpk, E 3 
\ n i As Pb 03 •l, 1 }; To,nph~ne :W c,o +.s 40 ~;,. 
Production de coton-graine très réduite et très irrégulière \Témoin 
cle 120 kgs a 220 kgs/ha). Aucune donnée nette ne peut être dégagée de 
l'essai ; une certaine augmentation de la production serait decelable sur 
l~s parcelles traitées au : 
Toxaphène + S 
Crvolithe a 100 % 
[sodrine 
Endrine 
As de Ca + Parathion 
Die1drine + DDT 
SAE 12fl8 
2, FERi\Œ EXPERB.IE;..T.tLE DE Srnr-Su:u.DiE • 
. \) Produits insecticide;; 
• \pp li cations 











'I (1 ') ( , 1 "ro , 01-1, , , T I Î!oii•\ 1 Témoin f D,lf. 10 = 0.05 ! 
-






. ;'~~:; lrd;::::~~t::' Ba @ ,,,. , ••.•••• , • 1126.5 c::: ;; 1156 1 mu 1 2311· ! s. 
:J C - n I Cryolith,;.à. 11)0 •\; , . , .. .. .. .. 1:.::;,.1 = 7.:i 125ti ,191; 21i0 l S. 
3 F. T.! Di~], :!,5 "·,, -l- DDT 10 ,.,, '.... ll\),{ ± -;:, t 11112 \ no l'Y.l , 1,;.S. 
4 B-Tl To-.:.W'•;,-'-Slû'':..,., ........ ,· ll8.4c:::H:?. 1311i l ll'la Il to:l :-.S. 
1 
5 G - T1 1 Endr\n~ 1i,1m ''" ,k 11 .. .\., . .. .. ll2. ,ù =:t t 12-l'.l 113-! 1,1~ ~- 5. 
6 \ D -T'.l Crvol. 71) ",, - HCH 31h, .. ,, HL; :::>L:l Hm ,10,, l13 :,;.s. 
A - Tl I E 005 0,2 % ,.t.; }l . .-\. ,, ..... ,, 1 liilJ, 7 . 11<): ll23 :,, , S . 
.Essai de seulement -t répétitions 
action significative du fluo,;ilicate de Baryum et de la Cryolithe 
action mal dégagée des mélanges Dielddne + DDT 
Tm::>1phène + S 
Endrine 
Cryolithc + HCH 
pas d'action du E 61)5, 
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Bi sur Essai varlètal. 
:J applications les lO juin, 30 juin et 19 juillet, de cryolithe a 100 % en 
poudrages. 






af en poura:ntaa"- d'auamentation de la prod11clion. 
f Cht~~cn,i.::nt 't/ariétes '1;> dtt non h'it.HC! 
1 
:Sfoncnfi r:;,, 7 
~ Pima G7 f.,-. !3J,2 
a ,\shmmmi 139.0 
4 ffo::mik 113,3 
L ;; Pima ~7 ~u;;1 tn,:; 6 Pimn m ~r 1.;o 1!.5.~ 
-----· 
bi en production de colon-1rrainc par hectare 
Pima ~r t51 





C'i Eosai ,:foteJ .de& traitements. 
A: ~ fraitemenls: lü iuin 20 juin - 31} JUm 
B : 3 traitement:, : '.:!ü juin - 30 juin - 18 juillet 
TZ, , G : 3 lrniiemenls : :m. .Jum - 18 juillet - 31 juillet 
D : 3; traitements : 18 juUlet - 31 juillet - 17 aoùt 
R.hrlltats de l'essai : 




û.t1~ 0 1til 
l A 1;;7 .3 D 200,3 D 13.':". 7 s s 
'..I B (jJ.iJ-~ C 18•L3 J. mu s s 
~. ('. Uï~tJ Il [3!,3 
J 




ft, 123,C, .\, IG3,ù B 1:H,! s s 
. Tons ·les objets significativement snpeneur.s aux tèmoin,. Pas de 
différence signific!ltiH~ enire les différents traitements. II est vraisem-
blallle qu'une q_uainemc a;:ipli.cation sur A et B aurait nettement ameli.orë 
Icnr efficacHé. ·· 
ü Biornwnc cr;ton. ,ctisulfurc de ;\Ietaelhvlthiurarne -r Bios1 
:2 ess?.h avec chacun ·;2 doses sur Ashmouni " 
et 1Ienoufi 
dans un seul cas augmentaticn significntive de fa pr0ducUon aw,,;i les 
résultats des essnfa de 1952 et 1953 ne permeltent pas de conclure à une 






21 Prnduiti; fongicides et insecticides sur ,·ariété }lenotifi. 
A : graines trempées 24 heures dans eau pure 
B ·: Biormone coton 
r. : Poudrage organo-mercurique (Sanigran 1 
D : Trempage organo-mercurique (Mercoran l 
E : Poudrage HCH 20 !Soprocide 20) 
F: Ap1~icide systémique (G 23611_ Geigy) 
G: Poudrage biormone Œootone·, 
Résultat,;,. 
Peu de différence par suite d'une attaque tres réduite à la Station 
du Tadla sur les jeunes. plantules. 
Effet assez net d'enrobage au HCH 20. 
Un,e certaine action de l'enrobage au Sanigran. 
Effet nettement dépressif de l'aphicide â l r:1 pendant 12 he1tres 
(levée normale aux doses de 0.4 ,,,-r. et 0,2 % de 1latièrc active\. 
B) PRODUITS APHICIDES. 
Sur Ashmouni. pulvérisations en Avril sur .lphis gossypli ,ie ; 
E 131}5 Baver à 0,02 % de M.A. 
Pyrolan Geigy O.ù-t % de M.A. 
à la récolte E 1305 : 114,7 % du Témoin : significatif. 
Pyrolan : 104.8 % du Témoin : non significatif. 
Cl PRODU[TS ANTI-.L\SSIDES ET B1.unsv,. 
Comparaison de DDT 5ù pulvérisations à 0,1 r.,, de }.,[..\. 
el de E {)1)5 à 0.02 c,: de :VI.A, 
quatre pukérisati,ms en Septembr0-0ctobre. 
Très forte attaque sur les témoin-; non traUè, 
faibk ath,que sur les parcelles trnitces mi DDT 
très faible attaq11e sur parcelle, traitées au E 1)1):S 
qui montre une eftll..'.adte · supérieure au DDT. 
rn Pm:-TO'ZITE OlJ FL(;OS[LCATE or;; SOOIU)-[, 
La dose de 50 kgs 'ha donne en sepkmbre : 
- quelque;:; brùlures sur feuilles _jeune,; apré,;, une pluie de -t mm. 
- pas de dégâts sur les tissus âgés. 
· E) DEFIOLA~T COTON. 
Essais du A.ERO Sodium Cvanamid Dusl X 10 \1onosodique. 
a 30 et 50 kgs~;l1eclare. 
Applications d'aoùt sur Stoneville : quelques brûlures, pas de défoliation. 
Applkaiion du 20 septembre sur Deltapine : .effeui.llage a 85-91) c,, suivi 




Fl I::cn~AGE DES COTOKc;rnas. 
Déqut juin ecimage Stonevi!k et Pima 67 pour rëproduire les attaques 
de dieuHles i.l'Eariar: sur bourgeon terminal du début de la saison. 
A fa récoUe: 
.Sur StonevUle êdmé : production : 108,8 % du témoin, 
Sur Pima 67 édmê: producfüm: 101,2 % du témoin. 
Gl lDî':SHEB.!L\GE, 
Au TCA Dupont d0 l'1emours (Trichloracétate. de. soditunî sur cynodon 
dacty ion ( chiend,mti. 
Bons résuHais sur plante bien développée, en pleine àclidlë. par 
temps clrnml et â la dose minimum de 5 kgs/100 l d'eau/250 m~. soit 
.200 kgs c!e TCA/Ha. 
Pos~ibilitci!l de lutte contre la~ insect<'I& du cotonnier, 
Le,; poinfa dégagés en Hlii2 se complètent par les précisions suivan-
tes rnhes en ev'i.dence au cours de fa s.aison 1953. 
EARI.-i.S 
Sur le vlan général un raccourcissement de la durée de culture 
semble devofr s'imposer afin de libérer 10 terraill de bonne heure en fin 
de saison (suppression des plantations !e 15 novembre). 
· Le5 semis prècoœs, les· fumures, les irl:'igaiions. la val'ieté. doivent 
donner une forte production d'organes -frucHfére<, avant fa période de 
chergui_ estival; kt production d'c,rganes post-chergui n'étant pas nor-
malemenl récoltable. 
[i LUT'rE PicR LES PRODUITS 1'.,SECfIC!DES : 
a) Epoque;; des applicatiom: 
Le but â atteindre es!: h protection des organes ft'uclifhes en juin-
juillet 
A cette époque, fa. vègé:tatî.on de la planlè élant lt'ès active, plusieurs 
traitements, trois ou quatre, sont nécessaires. 
Nom prbc:ûniso1u : 1"' l:raltemenl dès apparition des pl.'i,mier.s hou-
ions flcrnu-x, periode correspondant aux premières pontes. 
2.° ll.'aitement 10 jours plus lard. 
3" 15 jours plus tard • 
.t• :, éventuellement 15 jours plus 
tard. 
soit par 0xemr,le : 5 juin 
1~ iuin 
rw ]uin 
15 - 2[) juillet. 
A l'etablîssement de, conditions de chergui, les traitements insecti-









II est possible qu'un traitement de -fin de saison, fin aoùt - première 
quinzaine de se1)tembre, soit nécessaire pour éviter l'attaque des capsules 
âgées par les chenilles de la générati?n post-ehergui. 
b '> Produits a utiliser : 
- les composés iluorés conset·vent leur intérêt : 
Cryolithe ou Fluosilicate de Baryum 
de préfèrence Cryolithe synthétiq11e titrant de {0 à HO% de Cryo-
lithe technique. Poudrages à rai·mn de 21) à 40 kgs à l'hectare. 
insecticides de svnthése : Endrine <iemble ètrë intéressant à 
0,03 % de matière· active. Pulvérisations â raisDn de 600 à 1.000 l 
à l'hectare. 
c) Jlodalités d'application - appareillage : 
Le poudrage est d'une pratique plus commode que la pulvérisation. 
L'atomisation peut présenter des inconvénients en atmosphère de tem-
JJ:èrature élevée et de degré hygrométrique très faible (évaporation très 
ra~ide des micro-gouttelettes du solvant supporti. 
Lè poudrage peut ètrc parfois gêné paf la turbulence de l'air : v:ent, 
et courants ascendants tourbillonnaires aux heures chaudes. 
Nous pensons que le poudrage humide, avec poudrage de cryolithe 
après humidification des cotonniers par une pulvêrisation d'Endrine en 
solution, apporterait la meilleure Sl)lution au proôlème de l'applicaticin 
du produit. 
Si les essais ultJrieurs montrent la l?lus grande efficacité des pro-
duits sous forme liquide, lès pulvérisations a faible .volume (100-200 1/ha) 
par un appareil monté sur tracteur, modifié en enjambeur, peu~·ent être 
réalisés en juin-juillet. A cette époque, il est possible de groupi;;r binage, 
billonnage et traitement insecti.ci.de sur le mème tracteur et de réduire 
les passages dans les cultures. 
Les applications par avion peuvent, selon les cas, prèsenter des 
avantages sur le plan économique de l'opération. 
II! LL'TTE PAR LES 1ŒTHODES CUl.TUE\ALES, 
La suppression précoce en saison des culttires de cotonniers permet 
les plus grands espoirs potn· la rèduclion des parasites de la culture. 
Une inte,rcampagne longue et compfète doit être particulièrement efficace 
dans la lutte contre Earias et le Ver Rose. 
Les autres pratiques culturales déjà recommandées conservent toute 
leur valeur, 
JA.SSIDES 
Jusqu'à ce jour. les attaques ,wnt tardives en saison et relativement 
peu prejudlclables. 
Lutte chimique : très bonne efficacité des Esters pltosphoriqrze.~ en 
pulvérisations à 0,02 S:, ou poudrages à 1 %. 
Certaines années, utilité d'un traitement localise aux bordures des 
parcelles en aoùt. 
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En cas d'attaque prècoc,,, possibilité d'association de ïS 0; Cryoli-
the poudre à üO ·0 e + ~5 c-, SNP poudre à 1 es:, 
PLlTŒDRA. 
:'>Je jusl..ifie pa;; de traitements des cuilures, 
Ln. désinsectis!.llion des semences et ta suppression des plantations 
en 11n de saison doivent maintenir l'insecte à un niveau peu pré,judi-
dable. 
DffERS 
. Pw:erons - en annèe rfo pullulation, traitement en début de saison 
par pulvêrisn.Unn au SNP a ll,02 r,;, de produil actif. 3ûi} à 330 l à nia. 
Po-sslbifüe de trnikment des semences par les tnseclicide,; systé,. 
rniquûs. 
T.-:mpins '- 1:rai.temenl des ,ernenees : 1 kg de HCH â 20 % ponr 
100 kgs de graine·;., 
JIALJDIES 
-
Pet1 de possi.J.ûlités de 1utte contre la fonte des .semis - traitement 
des se ciences ( ëtue:te eu cours i. 
Fig. 27. labarotoires ,~t cage.; pour l'étude de l'hiberncticn 




SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
Secteur irrigué de l'Ouest Algérien 
Section Génétique : G. P.\RlW, 
Tous les travaux d'amélioration cotonnière onl été exécutes sur la 
Station de FERME BLANCHE, dépendant des Services de l'Expérimen-
tation en Algérie. 
Des travaux biométriques et d'expét'imentation ont eu lieu sur la 
Station des Hamadena. dépendant du Service de l'Hydraulique et de la 
Colonisation, qui nous a prèté un large concours, tant en personnel 
qu'en matériel. 
Des essais expérimentaux, régionaux ont eu lieu chez certains agri-
culteurs et Sociétês agricoles, particu1ièrement intéressés par la produc-
tion cotonnière. 
Dans ces conditions. le programme général d'amélioration a pu ètre 
t·éalisé sans difficulté et comprendre notamment : 
- sélection massale (amèlioration rapide), 
- sélection pedigree. 
- hybridation,;. 
- expérimentation, 
- travaux en terres salées. 
METEOROLOGIE 
L'année a été principalement caractérisée par une période particu-
. lièrement sèche durant la croissance du cotonnier. 25 mm de pluie dans 
la région de Stg-Perreganx du semis aux premiére.,s récoltes. Ceci ex.pli-
que en partie la bonne récolte générale des cultures cotonnières et sa 
précocité. 
Cependant. de fortes précipitations en Octobre et N,wembrc sont 
venues perturber les cueillette-, sans t,mtefois aUeindre la productivité 
el fa qualité de ,~elles-ci. 
Normes climatiques de la région du Sig-Perregaux : 
r , 1 T. 1 T, ! T. 1 Pluies ·, S"br~11 PluièS 1 ,,r,~uies 
~·~tHS l nrn.~. r min. 1 t11firr~n I èil jciUTS l\J:53 J f[~:~J)~l.fS 
1 ! mm "'·-~-
,frm der ......... f----;;:,. --;,;;-l--;;--1---;-1· -s-1 51,8 r,G 
Fè,·rier .•........ 
1 
l!,7 1 :u "·~ 1 ::m.~ J \ 30,6 ~0,_7 ).tars ........ ,... l,,;i 1} 1[., S3_;J 10 1l Â6.-i 
1\~ru_:::::::::::: ?k:~ 1 it: 1· rn·1 '! r3 1 ~ J Jg 'IU 
.fuin ............ · 1 31 ,., 14.5 23 3.~ 2. 'l,6 
.rnm~t.... ...... :Jo.1 17.-l 23.7 o 
I 
li ù,:l 
Aoùt............. 30,li , 16.8 1 :l:l, 7 1l il • il,-1 3,2 
Septembre ....... ! 2gJ; 1 1;;,3 22.2 1 L'\ 2 j 1!1.3 
Oct,,b,·e ....... ,, ~:r.3 l'.l.8 l'> t9 J :11;.o 1 :,1,;{ 
)lovcmbre . . .... m.» ~-7 a.s - 71.ll 1 4 16,.i t::,.i 
Dècembre .. . .. .. 10 S. t \ U.:i \ ~ --~-_! ___=:::!:__ ~~~il __ 
Tot1lll!C .. ,, • I :!6ti 1 .U ! :!31l. 7 1 342,3 1 j 
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SELECTION MASSALE PEDIGREE 
Cette sètccHon massa le, de butée en 1951,. a donné des rësultats inté-
re<;,;ant; et pe1·met de poursuivre le programme èlabli en Hl:52 qui pré-
~·oyait le remplacement de fa. variété actuelle en 195G. 
Lr; ter;t principal dt{ 'c\wix: a eté, ·comme précèdemiuent, la produc-
{ivitè aUiêe à une précocité acceptable. Pour ce faire, deu:oz récoltes ont 
ète etr,,,ct.uêe·;, la première -a une date pr~coce pour ln règion (2-t octobre) 
et la seconde en. fin de campagne. 
Seule<; les lignées ayant donne des caractëristiquei superio::ures ont 
6té retenues et à l'intérieur de chacune· d'elles des pieds-mères fuI'ent 
ana!ys&s. 
Le3 caTactéTisti.què·; moyennes de ces derniers sont les snivantes : 
Karnak == 18 pieds choisis dans 3 
Longuenr au pul!ing 
R.:mdement fibres 
P'roducti vHé moyenne 
== 111 pteds choL;i<:; dans 5 





par pied = 3:!7 gr 
descendances : 
= -39.,JJ 
= 3.4,2 <:'r; 
Auc~me ami.ly<;E; d" lignée n'a donné. celte année, de,; car.actél'istiques 
aberrantes en ce qui conccnie. la iong1,1em· et le rendement en fibre. II 
semble donc possible de terminer cette massale en 105! pour les objectifs 
que nous nous ëtions. fi~es de productidtè, précocité, longueur et rende-
ment fibre. · 





Prévis.ion de surface en mulliplicalion 1934: 10 hectares de K 52, 
SELECTION PEDIGREE 
Toufos les. variëtes en sélection ·pedigree proYiennent de choix faits 
dans des introductions plus ou moins récentec; et qui manifcsEaicnl quel-
que hélé1i'Ogênéite. 
Cetfo sétecti,1n ne pmwait don<:: avofr qu'une portée assez limitée 
et les rés11Itats d'analyse l'ont confirme. Aprè,; 3 annêes de seleclion 
certaines descendances <:e trou.vent déja fixées et d'aulTes le seront très 
rapidemenL Lé principal C:spofr d'ameJioration reste donc la sélection 
d 'by brides. 
Ont èié retêimes pour 1954 : . 
Xouvelles descendances = 4. souchè5 




G-i = 1 ~ 
U:711ée, fi.rèc.<;. - Karnak 83 = b.omogèn.c mais i.dentiqne a ta grande 
culture. 







}Iénoufi 74 · 
Ménoufi 75, . 
= précoce, plus productif et rendt fibre 
supérieur. 
:::: très précoce. très p1·odnctif. 
:::: très precoce. 
=a hors type. très productif. 
· Orléàns. 16 ""' très prèèoce et productif, rendt fibre 
élevé. 
Giza 30-tl6 = très précoce, très proçluctif, rendt 
fibre élevë. 
L'.enscmblc de ces lignée, fixées passera en essai comparatif en 1954 
et est 11d11ellement en essai (voir Jignées puri.fiéesl. 
Essai de lignées purifiées, 
Toutes les descendances de '>élection sont passées en essai de lignées 
purifie es. 
Les résultats par variété ont presque toujours donné nne plus value 
· de précocité et de rendement aux sélectioI1s par rapport à la variété 
tl'ol'igine. 
Les rendements en grammes par pied et en précocité, suivis des 
caractéristiques technologiques, sont les suivants : 
Earnak A.sltmo1mi 
" : Cot g,, j Totol 1 " li Rdt 1 
•••- •• 20 10 '" 30 11 •• '09 F,o · ... 
~ ~ ~0.2 ' J0-./1) :r1.;; 
t,: 3:; 25.6 :i0.4 ll-42 3'J, 7 
K 37 30. 7 55.5 !1 33.6 
K ltlO 2~.2 :;7 .8 37-38 35 
K Ml\ 28,S 39.2 41--12 3-1.3 
K 83 34,9 60,7 37-38 35,3 
1 (ot. !J'· Totol RJt j v,. Puhing 
"" 





T. Y. '.2L!i 5.1 3.1-35 3'.!.8 
.\s 3J :-s~). 9 53.3 3J-36 34, l 
i 
.\s 3{i 3•L7 ;j7.ô 3:i-36 36 
.l'S" 1~7 30~," 6~ 36-;!7 31,1 




f V f Cot. g1 ! Totol / n 11 . Rdt / 
: __ ··_-_,'" 2010 "" 30,11\~ ~1 ' V (ot. gr Totol n 1. f Rdt __ "'---~~~~ 
1 T V. 1 U ) 38.1 , ,Il 30,\l 1 
1 0 'H i 28. 7 55.3 i ·ll-./2 ,~1 ; 
1 0 2;; 1 :,;; 57.! : 41)-4:l 3(-.:i : 
1, '. .,,, ., " ' - 00 1 "' -, ;. • ,_,..i~•" ..>t.,l ùO , ù'1c;O 
)le 54 37 .~ ~~.~ 33-39 1 35 
11e :m 38.2 fo,, 3,q.39 33. 7 
Gi:ca 30 
V C,r. g•. Toto! n 1. Rat 1 
, ''· 20 10 30"11 ,·u .mg : Ffü. ·1:, 
1~ 28.7 ~ ----;;:;-_ ~ 
·1i:;. 30· 70 31,1 5-i,8 :16-371 3~.5 
G 3<).113 J,;, t llt.3 37 36. ~ 
G 31). t\ll 3:\,2 ü:l.8 3~-~7 37 ,:! 
1 
1 
C'est donc à partir de ces rèsultats que les lignées en sélection 
Pedigree ont été : 
conservées, si les caractéristiques étaient au moins supérieures pour 
l'nn des caractères et égales pour les autres par rapport au tout 
\'enant (origine de la Sélection,, 
-- éliminées, si la productivité était égale ou inférieure an tout venant. 
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r,;g. 28. - EJ:;::ii; comparatifs à 1--lam:::idena. 
HYBRIDATIONS 
Nouveaux hybrides. 
- Croisements enlre I\fènoufi, Ashmouni, Gi:za 43, Orlèansville 2, 
Rarna1é (fomeHe I el. Giza 30 (màle), Cet hybride a pour objectif de faire 
passer le tl·ès fort rendement â 1'egrenage du Giza 31} sur les vadétes qui 
douent par ailleur.:; de bons résullals en culture- algérien·m,. 
- Croi.-;ements entre ).fènoufi, A.shmouni, Karnak, Giza 43., Orlbns-
1dllc 2 ffemeUe:;} et Giza 31 i'màie 1. Objectif : forte<: productivité, prèco-
dté et haut rendemenl en flhres du Giza 31 (Dentlera'i, 
- Croisement Giza 31.l x Giza 31. 
Back-cross, 
- Croisements. entre Amsak Pîma 32., Ashmouni, Giza 45. Orlèans-
~;mc :l. Karnak et :\Iènoufi avec retour sur Ménonfi. 
- Croisemenls entre Anuak. Ashmouni, Karnak. Orléansville 2 et 
Giza 45 \_fibres tre.c; rési-,tantes l avec retour sur les diverses varietes. 
Pm: ailleuts, 19 hybride,; ayant une trtple ou quadruple t"lrigiue 
parentale, ont èté réussis : 
Fl = I\{ên ouft x Arn c:ak 
1[énoufi 1;' .\shmottni 
:.fén•Jufi .:L Giza 43 
:\[enoa11 x Orléans. 2 
Amsak x Giza -.5 
.\msak x Plma 32 










x. Orleansdlle 2 
;:: Karnak 
x Orléans. 2 





Toutes les capsules non autofecondées issues des hybrides simples 
de cette année ont été mélangées pour former un noyau de multiplica-
tion dans lequel chaqu,i; a'imée seront puisés des pieds-méres pour départ 
de sélection. Au noyau d'origine de notre station sera adjoint en mélange 
un noyau de graines en provenance du Maroc afin d'augmenter l'hetéro-
génèité du matérid en fécondation libre, 
EXPERIMENTATION 
Tous les résultats expérimentaux ont été exprimés en kilogrammes 
de coton graines à l'hectare, sans tenir compte des diminutions de· pro-
ductivité dues aux canaux d'irrigation non plantés en coton. 
lntervariétal. 
Les possibilités de cullures cotonnières et la dispersion des usines 
d'égrenage (une à Orléansville et une à St-Denis du Sig; ne permettent 
pas dans une zone restreinte comme celle de l'Ouest Algérien d'envisager 
.la culture de plusieurs variêtès. 
Un essai régional intervariètal est donc nécessaire pour déterminer 
durant plusieurs années les variétès les plus aptes a donner de bonnes 
productions rentables. 
Un essai suivant la méthode des blocs a mis en comparaison les 
variété$ suiv,mtes ; 
- Ashmouni - Karnak 
- Giza 30 - Orléansville 
- Mènoufi Giza .t::, 
· Dans les centres régionamc-de : 
- Ferme Blanche pour la zone sigoise. 
- Fermes du Cheliff pour la zone du Chelitî, 
- I·famadena pou: la zone sillee du bas Cheliff. 




Fern1e H,,n~;::.vfona R~~ionni du Chelilî Bl,md1c j ){ûr~nne, 
l'arietéc 1 
1 
Asllmouni. ...... , ....... ;1 31)Jj 
1 
'.l.:Hû 1.5~ '.L356 
Giz.~ 30 .... : . " ........ ··1 2)}(11.i L. 9-13 1.;;13 '.l.054-
!lknout1 ............. · .... 2.7'.22 1.900 1.510 2.114-l 
fütrnak .......... , ........ 1 2.81Jii L.88'.l 1.:JllH 
. 1 
2.,Wl 
Orléansville 2 ........... 2.G38 
1 
1.801) l.310 1.952 
Giza -1.', ......... ,. ....... ! 2.G4il 1.8'.!2 1.3IB I.026 
}foyenne par Station.,, -1 :LSt3 1.0-17 U:17 1 2.ûG2 
.Nos difficultés d'approvisionnement en graines ne nous ont pas. per-
mis de mettre en place dans chaque centre un nombre de rèpèti.tions 
suffi.saut. Certains. essai:.; mis en place dans les terres mal nivelées n'ont 
permis que de dècelcr les grandes différences de rendement dues anx 
~ ariétés. 
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L'interpr::§tation s.tati<,Uque nous a amené;; am;_ c,mclw,ions sni~ 
vantes: 
Ferme Blanchi! : aucune différence significative entre tes variétes à 
P = 0,05 ressai très imprécis_\, Cependant tendance nette à la su-
pé:riorit6 de l'A:,hmooni. 
Fermes da Clwliff : supèrioritè de ta variété Ashrnouni. Pas d'antres 
· diH:érence:; significatives. 
ffomad.cn,1 .: supéT'iorite des variétés Ashmouni . Giza 30 et Ménonfi aux 
,,arictës Or\e,:;.nsville ::: et Giza -!5. Le Karnak e.;t lil. seule variété 
longue soie à n'être pa;; di.ffèrente d(:.s, moyennes soie,, dans les 
condfüons d'e:{périence. 
lrrterprdaf.ion Régionale : Ia varieté A.shmouni est la seule a ètrc s1gni-
ficafivement supérieure à toutei les autres. 
n s,:mbleE"ait donc que dans 1e choix d'une variété unique il mettre 
en culture dans ceU.; züne il ser:üt prèEèrab le de con:;erver l' Ashmoun\, 
sa snréri.oritê prnduclive étant de l'ordre de· 20 ·,~ par rapport aux fon-
g11es: soie:;. 
D'aulre part il est admis que cette variété appode une plus \'t:1hw 
Pil fibres de 2: ~1: environ du rendemenl brut. L'augmenlation de rende-
ment en fibre d'nn Ashmmmi par rarport aux 1,arietès longue soie sc-
solde: dom::, en définitive _par un gain de pres: 'de 28 "ê. Lr. valeur com-
merciale des longues soie.; n·e,;t pas a mème de combler cette gnmde 
différenc0 de r.:;ndement en fibres. A noter enfin que le critère de pré-
cod.le ,ecnerché dans notre zone est éga;ement en faveur des moyennes 
sDie'l don!: l'Ashmouni. 
r-ïg, 29. - Retrait d~ 'c''œ;iile :iprês k: pluie, Semis en poquet; de 20 cm. 
Retour au menu
271 
Rendement par Station : le centt:e è!ectif des cultur,;s cotonières est in-
contestablement la plaine du Cheliff cfont les rendeménts sont signi-
ficativement très supérieurs. 
La Station des- Hanw_dena -:spécialisée dans les, terres salées (2.5 à 
3 c-;. de NaCl) accuse nettement un tl.échisement des rendements dus 
à la présence du NaCl. 
Densité~Démariage. 
Cet essai faisait suite a celui de 1952 qui avait donné la préférence 
aux fortes · densités. Etaient ·en comparaison une densité très forte 
('.W0.000 pieds/ha\ des densités moyennes ide 50.01)1) à 1ûi}.0()0 pi.eds.'hal 
et une densHè faible i25.0ûl} pieds/lrnl. 
L'annlyse par le cenlre d'essai a donné des résultats concordants : 
1 
Stations Ferme.s Penne- n~gion,ll Densitè ffamn,knn i Dén1arlngc füt Cheliff B1,1.ncl1~ , )it,-:iyeunt~, 
1 
, _____ 
A ·2 ,2û!i.00ût 3. G~ t.805 I.3ZO 2.1.11) 
' 
.\. 1. (\()l).0001 3,l)SO 1,9;3 L:i4û :u~s 
/ 
B 2 , 100.000\ 3. l!JI) 1.53fi t.:52.5 2.083 
B l ( ,îiU)ilJJi 3,1)3!) lA,3 t.-t;!7 1.9&'! 
C 2 , ;i0,001)1 !l..01•) 1,51tl LAO~ '!,Ol!i 
i C t ( 25.0fiOJ 2.:13 1.û7t) l.281) l.S.'l,! 
I _ Aucune action du mode de démarriage (1 ou 2 pieds par poquet\ 
ponr les densités en expérience. 
l'ermes Clielif f: Infériorité significativ0 de la densité à 25.000 pieds 
hectare. 
Fe1·me Blanche : Supériorité significative des rendements aux densités 
a 100.00ü el 200.000 pfrds/ha. 
Interprétation régionale : Fléchissement des pr,:,ductivités à la" densite 
de 2'00.0ûO pieds_/ha et diminution ,;ignificative à 25.000 pieds/ha. 
Conclusions : Entre 50.000 et lüO.IJllù pieds à l'hectart il ,;emble donc 
que nous süyons dans la zone de l'optimum de densité. 
Comme aucune grande cultui:c n'existe sans manquants et qu'au-
dessous de 50,1)00 pieds/ha la productivité diminue lrès rapidement, 
H semble donc utile de con,;eiller des densités supérieures on égales à 
70,000 pieds/ha, avec un plafond de 100.000 pieds, · 
Essai dotes de semis. 
Méthode des blocs. 


















f 1 ~ Semis eITectu~ en poqlld~ snns sahk·, 
contrnh:ement aux. autr.es dates. 
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Fermes du Gheliff: :-Jette action de freinage à la levée des terres lourdes 
de la plain\'! ,iu Cheli.fi'. Ce freinage n'ayant eu lit:,n f[Ue su.r une 
partie seulement des poquets la précocité des récoltes de- eette pre-
mière date reste supérieure aux antres, A semi.; idenli.t:rue les. ren-
dt:,œent, sont signîficaiivement proportionnels à la prècocHé de la 
dab} de mise en place, 
Hwi1ad2na, : La da.te de qcmî.5 en terre., salées à une action prépondêrante 
sur le rendement. 
Essai biormone-gronoson, 
E,;sai en couples. 
- Tém()in non traité 
- TraHé n.u Bi.ormone 




Seule l'action de hi. désinfection des graine;; au produit mercurique 
i Granosan ,· s'est fait sentir .:;ignificativcment snr le rendement. 
Il u·y a, par ail1eurs, m.1cu.ne différence dans îa précodté des rë.-, 
co1tes, 
Essai cl'édmàge. 
Essrü en carré latin mis en place en cours de culture sur la grande 
multipHcatiDn de Ferme Blanche. ~ 'homogénéite de., parcelles et les 
densités étaient ideniiqucs. 
- Temoin nou écimé 
'---- Ecimage 21:l Juin 
- Ecimage :J:G JuH1et 





Auc\.me différence productive significative comme les essais de,; an-
nee<: T_)récédentes l'avaient déià prouvé. Celte technique ne semble pa'> 
a pour,mivrc, le gain de précocité etant nlll pour les écimages des 30-7 
et 30-8 et nellenient Jèfavorahl,:; pour l'écimage du 21Hi. 
Essai interspécifique. 
:Méthode _des couples. 





La variété Deltapine tùitait pas pure {presence d'hybridês inter.;pé-
dfiques l. 
Bien que semé tard[.-ement, c'est-à-dire en défaveur du Karnak, ('ette 
rnriètè a ,ionnè une rècoUe au moins égale au meilleur l!pland (Delta-
pine) et significativement supérieure à I'~'l.cala. 
L'essai lntervariétaJ. ay,mt donné une nette supériorité du coton 
moyennes soles Ashmouni sur le Karnak, il semble donc hors de doute 
que les ·vatidés 11.méricaines e:n essai ne b.-ouvent pà:o leur place dans. 







Les terr.e, salées, où la culture cotonnière est possible se situent 
dans la zone du Bas Cheliff et intéressent une superficie très importante. 
L'échec quasi total de presque toutes les cultures actuellement en-
lreprises sut la Station des Hamadena, autres que le. riz, a permis au 
Directeur de cette station d'envi5ager avec notre Institut des améliora-
tions en mati.ère cotonnière. 
Comme nous l'avons vu dans les chapitres précédents, divers essais 
furent conduits et de très bons résullats obtenus. 
Il est donc permL,: de dire actuellement que cette zone peut par-
faitement se prèter a une culture cotonnière rentable, sous réserve de 
certaines conditions. En effet : 
- la plus haute l)roductivité du semis le plus précoce avec une 
bais.se extrêmement forte de la dernière date, 
- fa plus haute productivité des· semis à -densité .de 100.00IJ pieds 
avec une baise accusée plus fortement dans ces conditi.on·s qu'en culture 
normale pour la densité de 200.000 pieds/ha. 
- les rendements identiques des trois moyennes soies. Ashrnouni. 
Giza 30 et :\Iénoufi, nettement supérieurs à ceux des longues soie;;, 
fonl rechercher dans un caractere commun les différences qui existent 
1:ntre terres salées et terre.s normales imüin, de 1 O. ûO de NaCl1. 
Or. il se trouve que tous ces résultats concordent en ce qui concerne 
le facteur ,< précocité , (floraison-capsulai.wnl, le facteur parasitaire 
ayant joué un rôle presque négligeable durant cette campagne (facilement 
explicabfo par une absence presque totale de plantes-hôtes malvacées en 
terres salées l. 
Il semble donc que la question irri.gatlou et binage, con.ditionnant 
la salure du sol au nh·eau des racines durant la végétation du cotonnier 
ait une importance primordiale sur la productivité. La mise au point 
à faire en matière d'amélioration doit donc avoir pour objectif d'éviter 
l'augmentation de la salure du sol durant la période principale de florai-
son et de fructification. 
Il est possible d'y arriver par les lcchniques culturales : 
- augmentation dans le temps .des irrigations. 
- binage après la dernière irrigatiün. 
- densite de semis optimum, 
- dates de semis aussi précoces que possible. 
- engrais. 
Concuremment la variété doit avoir son importance, 
Toutes ces_ améliorations doivent donc être expérimentées dans les 
années à ,,enir si l'on veut arriver à une rentabilité correcte des terres 
f.alées de cette région, le chlorure de sodium jouant un rôle certain 
d'inhibiteur des fonctions d'assimilation de la plante. 
MULTIPLICATIONS 
En 1952, 1a zone iniguée de l'Ouest Algérien a cultivé cxclusîvemenl 
la variété Karnak, C 
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Fig. 30, - !v\..lti;:,lication de l<ëimùk. 
On peut con·,i.dérer que cette campagne cotonniere fut. dans l'en-
semble, une très bonne année à colon, les rendements moyens. en cultu-
res rationnelles ètant de l'ordre de 1-t à 18 Qx/ha. 
Expériences en grande culture. 
Deux. expériences faites sur des surfacec; dépassant largement le 
cadre d'un e,;s,ü comparatif onf. -pu être· mises cm placc, en 1rrenaut 
comme .base'l Tes haul<i rendeaients Qbtenn'i en es;;ais comparatifs lors de 
la campagne prêcèdente sur le,; forte<; densité<; (plus de 50.00ù pieds à 
l'hectare\. 
Fermes dn Clidifl ; Culture sur 40 ha de Karnak semés à fa densitè 
elfecifre de 70.!lilù p[eds:ha. Rendement définitif : ::!2,8 Qx_c1rn. 
Ce résultat n\1. jam11h étè obtenu dans les années précèdentes et est 
sï1périeur à tous ceux de la l'ég'lon cette année, 
Station de" Hama.dena . 
DensHê c/ù.000 pi2ds ·1rn. - 9,2 Qx:, ha sur une surface de 6 ha. 
· Demitè 70.üüO piedciiha - 1-i Qxiha .sur une surface de 2 ha. 
Ces résultats confirment ceux: des essais e:'Zpériment;ux qui prouvent. 
une foi5 encore que les phmteurs auraient intérèt à suivre les conseils 
qui leu'r sont donnés en matière d'amélim·alion, ce qtÜ n'est, m.l1heureu-




SECflON TEXTILE DE BONE 
A,qe11;t technjqne : G. Pûnv. 
Il condent avant tout de remarquer l'influence exceptionnellement 
favorable de la météorologie pendant le cycle végétatif du cotonnier sur 
cette campagne. "Elle constitue en qùelque sorte une anomalie dans les 
annales de la culture cotonnière de la région immèdiate de Bône. Il ne 
fatidraît ·donc en aucun cas considérer les chiffres qui en résultent corn-
nie génerQlisables dans les années à venir. 
Cette camp[lgne il clone été une réussite a bien des égards - elle 
s'est placée sons le signe du rendement, de la longneur et de la ténacité 
de la fibre. 
La répartition des pluies durant le cycle végétatif du octonnier a èté 
l'élément déterminant de la récolte de 1953. 
Si l'on a pu én effet enregistrer un départ difficile des plantations 
après le semis, la faible p1uviométrie d'avril en étant la cause, un ma-
gistral redresiiement des cultures s'est effectué, avec une excellente plu-
viométrie en juin suivie d'un mois de juillet sec et chaud. Enfin, les 4, 
5 et 6 août (mois· sec par excellence r, il était enregistré dans ln plaine 
_de Bône une moyenne de 90 mm de ·pluie. Cette chute venantîl. propos, 
avant le dèbut de tout sheddlng a permis un bon développement des 
c"otonniers, lui assurant par ailleurs un nombre plus important de capsu-
les au plant. 
ESSAI INTER.VARIETAL 
Cet essai est une reprise de l'essai mis en place en 195'.!. 
ll comportait les variétés : ACALA IH 
A.CALA ·H2 
ACALA CALIFüR~L\ 
îeclmique : 1-lethode Fisher dite des blocs avec 7 répétitiüns. de 
3 lignes de 50 métres par variété. 
Résultats de l'essai : 
1 \.':wfétés j 
1
: Acaln [If .•• , 
Acnla-H2 •. 
• .\ealn Cnllf, I 
Uendcn1ent en . J ] 1 I· 
t n , \ ·ne l l' ,,nclt Lrm- - Poids - Pr~sslè" en o r,r1 i .... i-.rtrcur, .1,.J. n:royen., 1 ·n I~x" 
~grenage l 1 \ 1 1 , ~ 
Q1s:lm Jt!n \, du T ----, ~i-- -~npsn- nircs ----
31!.t! 1 llKJ - 3S. ! 3/i j2. l 1 1,.:J 8, 1 
~:i.~ rn~.~ I :m.J 2\l,f1 1 12.s ~ I "·"' 
.1~.. 1 l1Ju .. , ;!D 
1 
~<1.1 ! 12.1, ~ ~.;i 
Essai non .signiikatif ponr P = 0,05- dans tes co_n.ditions de l'année. 
Cependant les observations de l'année se recoupant avec celles de la 
précédente campagne permettent en se basant iilff : 
- l'homogênèitè des parcelles, 
- le rendement à l'égrenage. 
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~7G 
- !e Presslev Index, 
- 1a résistance aux jassides !ciccadelles), 
d'effectuer Re classement suivant : 
t - AC.';.LA 4-4-2 et ACALA California. 
2 - ACALA m. 
Le cycle ~YOtulif i:k:s cotonniers a été environ de 193, jours contre 
163 jours en 19:i.:!, fo récolte commencée le 7 septembre s'est terminée 
fin novembre. 
MICRO ESSAI DE COMPORTEMENT 
Cet essai desl:lnè à étudier le cornporlemerit des varièlé,; américaines 
a été conduit suivant la mêlhode des blocs. 
U compùrtait en outre : 
4 fotrorludfons du Jforoc (LR.C.T.) 
- AC--1.LA 35-42' 
- COOK.ER 100 
- .FOR:SûSA 
- L[GTNING express. 




Technique : 6 répétition,; d'une ligne de 25 mètres par variété au 
hasard dans les blocs. 
Hèsultafa de l'e5sai ; 
Nous donnons pour complèter cette e.tude un tableau comparé des 
précocité;; de ces ,,ariélés par rapport à la précocité de 1'ACALA 4-42 
variété qui entrera en cuU.uœ en 195.t dans le pfrimèli:e eotonnit:r de 
l'Est Con-;lanlinoîs. 
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•a de ln rëcolte totale e!îectüé ~pr~s les .1 pr·emiè,,s ré~altes, Mi! ,111 21 septembre 19;;3 










;,6.3 % 1 









l'at'i,it,,s plus tardives 









EXPERIMENTATION CUL TU RALE 
Essai de modes de semis ~ densité. 
Ont èté considérés ks traitements suivants : 
semis en ligne non démarié 
semis en ligne démariage à 1 plant tous les 15 cm 
semis en Ugne _démariage à 1 plant tous les 25. cm 
avec interligne de .1 inetre pour fes trois traHements. 
Technique de l'essai : -t répétitions de 7 lignes de 25 tn par traitement 
dont 5 récoltes. 
Ré.rnltats de l'<!ssai : 
TABLEAU I 
( Rentlt ll. l I' L j R"ndt I Pokls 1' 1 Tmit,;mt!nl:.· 1 èfl( t on~ucur 1 , 1 moy,m S. I. 
--------\-· <J_-_,.._i,_n ___ .,_~ _T __ \ lmtos 1-~-g-'r_en_n_g_e_l c(!psulnire j---1 
\ Snns ,tèrnarfog;:; ..•.. , l 2{,1 1ù0.- \ 211. 1 ! ~1),3 1 6,2 1:i,. ) 
! 1 plant tons les 15 cm/ 27,3 115,3 29.9 1 -!0.4 1 Z -~ \ 1:l,~ l 
l1plnnttousles:l5cm\ 26,8 !ll.3 1 30,1 ! U,1 , .,,.. 1,l,, j 
Tmitement~ 
s;\n3 ,l.:mari"ge . , .... 1 ( pbnt tous !,;; 1:; o.!ll! 










j \l>re d,! plan!, ! 
/ 
n~ porlant pn~ .. ,.le 1 
~npsu[e1 ,1;: { 
-7-.~- / -!810,' 7 !! 
,.93 i 
8.01 
L'examen de ces deux tableaux démontre dans les conditions de 
l'annêe - l'influence certaine d'un démariage effectuée à bonne époque 
sur les .rendements à l'hectare d'une part et son incidence très œnrnr-
quable sur le pourcentage de bonnes .fibres d'autre pMt 
Sur le plan cnlturni et dans le domaine du prix de revient, l'opéra-
tion démariage s'affi.rme donc très intéressante, le coût de l'opération 
ayant wirié p_our 1953 - entre 801) et 1.200 francs à l'ha suivant les 
régions et la dem:ilé de semis - pour un rapport enregistré dans les 
conditions de l'essai de 3 Qx. 13 représentant un gain moyen de 32.0ûi} 
francs. 
Un essai de démariage alfectué en grande cultt1re cbns ln région 
d'EL-ARROUCH, :mr û hectares, est venu corrübor,.;t' les t'ésultats de 
l'essai avec une différence de 3 Qx. 9 sur l'ensemble de la plantation 
témüin au bénéfice de la parcelle démariée. 
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r-;g, 31. -- P[ac"'lt d' Ac-::ila 4-4-2 masso!e ped;gree. 
";oter :a p•odèic!'ion de tête très importante en ·1953. 
Cet e,sal ëfo!t réalisè suiv,mt le traitement semis en ligne dèmariilge 
à 1 pfant fous les l;'', cm'> - correspondant à une densîté- de 65 à 7ü.011ll 
plants à l'hectare, densH& qul semble ètre ·pour l'instant, celle à prê-
coniscr. 
Essai de fongicide . . 
}Ha eu p-[ace sur [a dem::indc du Service de lu Protection des Vègè-
taux de rA1gér1e. 
Un témoin : semences nf)n traitées. 
Deux traih,mJ:.ü·, : Biorrnone coton 
1 Iraik.:1-:,~-ot~ 
-~-i 
N'pn tn1!té ..... ., j 
BVH'U\t::-t\(: ..•.. 
Jkrcra·tt:1 .... h • 1 





Cet essai n'a- don.né lieu dans les conditions de l'essai à aucune 
diffèrence significative entre -le traitement' et le témoin. 
Jlassale Pedigree A.CALA. 4-42, 
Il a été procédé a un nouwau choix de 1.000 plants-mère dans le 
noyan (3.000 m2) du choix initial realisé en 1951. 
667 nouveaux plants-mère ont été conservés après analj:scs dont les 
bases d'ëliminàtion étaient: · 
- pour le rendement à l'égrenage - tont rendetuent infé!'ieur à -JO %. 
- pour la longueur halos - toute longueur infcrieure à 3f) mm. 
SITUATION PHYTOSANITAIRE 
Cette situation n'a été marquée par aucun incident à gran<Ic portee 
économique. 
S'il a ëté noté corn.me chaque année - sur les semis de,; destruction~ 
dues aux vers blancs et gl'is, aux ver5 fil de for /Taupin l, opàtres et 
fourmis, ces de,;tructions n'.ont pas revêtu un caractère de gl'unde gravite. 
Il faut noter cependant une év0Iuti0n certaine chez· ces,.parasites -
ptincipalement chez le Taupin - qui .semble-Hl se sont troùvés en plus 
grand nombre - au début de cette- campagne causant des dégâts propor-
tionnels et en tout état de cause plus imp_ortauts que ceux enregistrés 
ù la pt'écédcnte campagne. 
Il a été noté par ailleurs en début de vègétation la uréscncc de pàce-
rons ~ et par la suite celle de Jassides. 
Le fait le plus marquant a. été l'absence pre5que totale de I'Earias. 
Apparu très fard sur les plantations et en très folbk nombre, aucun trai-
tement n'a è!é effectué. 
Un·fajt nouveau a été cepenrla.nt noté. l":,pplèrition sur les )1.cnlas de 
la Bactériose. Vne attaccue très caractérisée de Blaek-arm a été en effet 
relevée snr feuilles ·et sur jeunes plants. De comptai;(es effectués sur les 
3 .-\.calas de l'Essai. i.ntervariéta!, il t1pparnitrait que le -t-42 soit 1c plus 
sensible. 
ll semble què la pr0pagatiün cle cette atteinte ait été favorü;ec par 
la température, humide et les vents violents du müls de juin ~ elle est 
allée en regrcssant dans le courant du mois de juillet pom disparaître 
complètement au moment de la capsuhüson. 
Le-s consèqnences qui pourraient résulter d'une flggravation des atta-
que;:; dues au Blaèk-arm sur les plantations d,rns les années à venir n'ont 
pas échappe· aux service,; intéressés qui ont pris foutes dispositions pour 
traiter les semences de la cmnpagne 195!. 
